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RELIGION CHRETIENNE. 


WE: ---2 
Que le Chriſianiſme oft fond ſur * 
Judaisme, ou le Nouveau Teta - 
ment ſur Þ Ancien. 


* eſt indubitable que la Religion Chre- 
tienne eſt fondee fur la Religion Jui- 
ve; que le nouveau Teſtament a Pancien 
pour baſe ; que Jeſus-Chrift eſt annon- 
ce dans PEvangile comme le liberateur 
& le Meſſie des Juifs, predit dans leurs 
Ecritures facrees. & que ce neſt qu'en 
vertu de cette promeſſe qu'il a droit aux 
reſpects & à la ſoumiſſion des hommes. 
En conſequence les auteurs du nouveau 
Teſtament ne ſe ſont propoſe. que de 
prouver wg Chriſtianiſme par 


2 EXAMEN DES 
ancien Teſtament, qui paſſe pour con- 
tenir les paroles de 3 * „& 
qui ne repreſente Jeſus & ſes Apotres 
que comme occupes 2 accomplir par 
leur Miſſion, leur doctrine & leurs cu- 
vres, les prediftions des Prophètes, les 
fairs hiſtoriques de l' ancien Teftamenr , 
& la loi Judaique; il eft dit expreſſe- 
ment que cette loi annongoit le Chriſtia- 
niſme, & n' en <toit que le Type ou la 
figure. Yoyez St. Mathieu Chap. XV. 
verſet 13. 

— ͥͤ— — 

| 6 

Que les Enangtliftes & les Aptires ne 

 — fondent 16 Chriſtianiſme que fur 
| ; 7 ancien Teſtament . 
Et Mathieu ſe ſert de Pancien Teſta- 
ment pour prouver la verite des 
faits ſur leſquels le Chriftianiſme ſe fon- 
de; pour cet effet ou il montre que ces 
faits y ont été predits comme devant ar- 
river ſous la loi Evangelique, ou il fait 
voir qu' ils font conformes aux idees four- 
nies par l'ancien Teſtament & fondès 

fur ces idées. ; 5 


Oeſt ainſi que cet Evangéliſte prouve 
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Chap. 1. v. 18. que Marie congut par 


Yoperation du St. Eſprit, qu'un Ange 
lui annonca qu'elle mettroit au monde 
un fils & que ſon nom ſeroit Jeſus; ainſi 
que les autres circonſtances qui accom- 
pagnerent & ſuivirent cette naiſſance 
merveilleuſe; telles que celles de ſa nais- 


ſance à Bethlèem; de fa fuite en Egyp- 


te; du maſſacre des innocens ; de la re- 
ſidence de Jeſus à Nazareth; de la pre- 
dication de St. Jean-Baptiſte; de la re- 
traite de Jeſus de Nazareth pour aller de- 
meurer à Capharnaum, ſur les confins 
des Tribus de Zabulon & de, Nephtali; 
du pouvoir qu'il auroit de chaſſer les De- 
mons & de guerir les maladies; des re- 
pas qu'il feroit & des entretiens qu'il au- 
roit avec les Publicains & les pecheursz 


des ordres qu'il donneroit A ceux qu'il 


auroit gueris de n'en point parler; de 
s' exprimer en paraboles afin de n'etre 
Point entendu par les Juifs qu'il venoit 
eclairer; d' envoyer ſes diſciples pour lui 
amener une inefſe & ſon non; des en- 
fans qui à fon arrivee pouſſerotent des 
cris de joie dans le Temple; qu'il en- 


ſeigneroit que c'eſt une choſe legitime 


de cueillir des bleds le jour du Sabbath - 

quand on eft affame ; de la reſurreqtion 

des morts; de la Foe aa de Jeſus par 
2 = F 


EXAMEN DES 
Judas pour etre livre aux Juifs ; de la 
reſtitution faite par Judas des trente pie- 
ces d' argent qui avoient ete le prix de 
ſa trahiſon; 1 Pacquifition du champ 
d'un potier faite par les Prètres; de la 
mort de Judas qui fe pendroit lui- meme. 
&c. Voyez St. Mathieu Chap. II. V. 5. 
& 6. 15. 1. 18. 23. Chap. III. vers. 3. 
Chap. IV. Y. 13. Chap. VIII. v. 16. 17. 
Chap. IX. vers. 11.13. Chap XII. vers. 
16.21. Chap. XIII. . 13. Chap. XV. 
J. 16. Chap. II. V. 2.-7. Cbap. XXVI. 
ver ſ. 4. 6. Chap. XXVII. verſ. 7. 10. 
nous apprend que Jeſus lui-mEeme 
n'a prouve la verite de ſa doctrine & de 
fa Miſhon que par Vancien Teſtament. 
Apres fa reſurreftion ayant rencontre 
dans le chemin deux de ſes diſciples, qui 
ne le reconnurent point; voyant qu' ils 


4 


Etolent dans Perreur ſur ſon compte & 


ne le regardoient pas comme le Meſſie, 
attendu qu'il avoit ete condamne à Ia 


mort & mis en croix, & trouvant qu'ils 


doutoient de fa refurre&ion qui leur a- 
voit ete racontee par quelques femmes 
ſur la garantie des. Anges (1) ; Jeſus 


(.) Il eſt bon de remarquer que parmi les diſci- 
ples de Jeſus", avant mEme qu il füt remonte au 
ciel, il ſe trouvoit d&ja des incrẽdules. Ce qui 


nous prouve que nous devons de J indulgence a 


S | 
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leur dit: 6 inſenſes dont le cæur eſt tardif 2. 
ergire tout ce que les Prophetes ont dit! ne 
falloit-il pas que le Chriſt ſouffrit toutes 
ces choſes, & qu'il entrdt ainſi dans [a 


_ ghoire ? Et commengant par Moyſe & en- 


ſuite par tous let Prophttes , il leur expli- 
quoit dans toutes les Ecritures ce qui avoit 


ett dit delui. Voyer St. Luc Chap, XXIV. 


vers. 25. 26. 27. a. 5 3 
Le ſcavant Fabricius obſerve avec 
grande raiſon que bien des gens defire- 


roient que St. Luc nous eũt conſerve le 
diſcours de Jeſus & les preuves qu'il don- 


na à ces diſciples; va qu'il 5 lieu de 
croire que cet Evangeliſte les ſcavoit 
quoiqu'il men parle nulle part. Voyez 
Fabricii Codex Apocryph. Novi Teſtamenti 
pag. 322. Mais M. Medes, ſcavant 
Theologien, a ſupplee A ſon ſilence en 
nous indiquant les paſſages de ancien 
Teſtament que Jeſus expliqua dans cette 
occaſion a ſes diſcipls. 
Nous trouvons encore que Jeſus en 
converſant avec ſes diſciples leur rappel- 
la qy'avant fa mort il leur avoit fait en- 
tendre que ce qu' ils vęrroient arriver ſe- 


ceux qui auroient le malheur de douter de cette 


verite fondamentale de la Religion Chretienne au 
bout de 18. fiecle. = | 
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8 E NAMEN DES 
roit Paccompliſſement de ce qu'il leur 
avoit dit, qu'il etoit neceffaire que tout 
ce qui avoit ere ecrir de lui dans la loi 
de Moyle, dans les Prophe&tes & dans 
tes Pſeaumes , füt accompli. Tl ajoute : 


Oeft ainſi quil eft crit; & eſt ainſi qu il 


falloit que le Chrift ſouffrit & qu'il reſſuſci- 
dt des morts Ie troi eme jour, & qu on 
prechat la penitence & la remiſſion des pe- 
ches dans toutes les nations en commencant 
& Feruſalem. Voyez St. Luc. Chap. 

77777 

Lorſque des hommes de differentes 
nations afſembles à Jerufalem pour la 
fore de la Pentecote , montrerent leur 
ſurpriſe d'entendre les Apotres parler 
leurs langues diverſes, & lorſque plu- 
fieurs d'entre eux les accuſerent d' tre 
ivres de vin nouveau, Saint Pierre pre- 
nant la parole, les aſſura qu'ils n' toient 
point ivres, vu qu'il n' etoit que la troi- 
ſieme heure du jour; apres quoi il leur 
dit que ce qui arrivoit alors avoit étẽ 
prëdit par le Prophete Joel ; il conclut 
en prouvant la refurre&ion de Jeſus par 
les Pſeaumes. Voyez les AFes des Apb- 


tres Chap. II. vers. 12. 16. 


Saint Pierre & Saint Jean diſent au peu- 


N ple aſſemble dans le Temple que Dieu 


vient d'accomplir ce qu'il avoit predit par 


- PROPHETTES. ” 
Ia bouche de ſes Prophetes, que le Chrift 
ſouffriroit la mort & qu il reviendroit un 
jour au tems du retabliſſement des choſes, 
que Dieu a predit par la bouche de ſes ſaints 
Prophetes depuis le commencement du mon- 
de. Voyez LES ACTES DES APOTRES 
CHAP. III. vsrs. 18. 20. 21. 
Loe mme Saint Pierre pour autoriſer 
fa predication aux Gentils termine ſon 
diſcours par ces mots, tous les Prophetes 
rehdent temoignage & Jeſus que tous ceux 
gui eroiront en lui recevront par ſon nom Ia 
remiſſion de leurs pechts. Voyen les Actes des 
Apbtres chap. X. vers. 43. | 

Saint Paul $'efforce de meme de prou- 
ver aux Juifs de la Synagogue d'Antioche 
que l' hiſtoire de Jeſus etoit contenue dans 
l'ancien Teſtament, & que lui Paul & 
Barnabe avoient regu dans l' ancien Teſs 
tament l'ordre de precher PEvanglile aux 
Gentils. - Voyez les Actes des Apotres 
Chap. XIII. verſ. 26. 45. 47. 

A Poccafion d'une diſpute qui $'eleva 
parmi les Apotres pour ſavoir ſi les Gen- 
tils convertis devoient @tre circoncis fu'- 


vant la loi de Moyſe, & ſerojent oblig6s 


d'obſerver les autres ordonnances legale: 

des Juifs, il ſe tint un Concile compo{(e 

des Apotres & des Anciens ou Pretres; - 

dans lequel apres * des debats & des 
4 
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% EXAMEN DES 
diſcours prononces par Pierre, par Paul, 
par Barnabe, Jacques decide la queſtion | 
Pautorite de Pancien Teſtament en 
citant Amos & Moyſe; do Yon voit 
que c'eſt de ce livre que les Apotres ti- 
roĩent leurs preuves & leurs argumens , 
vu que cette queſtion avoit été tres- 
longtems apitee entre les anciens Juifs 
& leurs Proſelytes de la porte. En effet 
il y avoit des Juifs rigides qui preten- 
doĩent que tous ceux qui vouloient ètre 
roſelytes devoient obſerver ſtrictement 
la loĩ Moſaique, tandis que d'autres Juifs 
plus reliches exigeoient ſeulement que 
ces proſelytes ne ſe conformaſſent qu'aux 
choſes qui marquoient leur eloignement 
du culte des Idoles. Jacques qui pen- 
choir, ſans doute, vers ce dernier avis, 
plus conforme à ce qui ſe pratiquoit 
communement à Pegard des proſelytes 
de la porte, en conclut que les Gentils 
convertis au Chriſtianiſme n'etolent point 
tenus d' obſerver aucunes des loix de 
Moyſe, ſinon celles qui defendoient les 
ſouillures des Tdoles, la fornication, Pu- 
ſage des chairs 6touffees & du ſang, vu 
que ces choſes avoient trop de liaiſon 
avec Fidolatrie des Payens, & rendoient 
les gens trop impurs pour ere admis 
dans la Societe des Chretiens , devenus 
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lors les veritables Juifs. Sur quoi 
Tadſemdlee regla ſon avis qui fut notifie 
des lettres circulaires. Voyez les Actes 

des Apbtres chap. XV. vers. 20. 
On loue beaucoup les fideles de Bere 
parce qu'ils erudioient les Saintes Ecri- 
tures, (c'eſt-à-dire Pancien Teſtament) 
dans la vue de connoitre la verite des 
choſes qui leur eroient annoncees par les 
Apötres; ceux-ci euſſent ete regardes 
comme des impoſteurs par les Bereens & 
leur doctrine en eũt ete rejettee, ſi cet- 
te doctrine, qui n'Etoit autre choſe que 


le Chriſtianiſme, n'eũt pas été appuyée 


ſur l' ancien Teſtament. Voyez les Aces 
des Apuͤtres chap. XVII. vers. 11 
Saint Paul accuſe devant Agrippa par 
les Juifs lui dit : on oblige aujourd hui 
de paroitre devant des Fuges, parce que jefſ- 
pere en Ia promeſſe que Dieu a faite 2 nos 
Peres; c'eſt-à-dire, parce qu'il prechoit 
le Chriſtianiſme ou la veritable doctrine 
de Pancien Teſtament ; il ſe juſtifie de 
Paccufarion intentee contre lui en decla- 
rant tres - formellement qu'il n'a jamais 
enſeigne que la doctrine de l' ancien Tef- 
rament , ne diſant autre choſe que ce que 
tes Prophttes S Moyſe ont predit devoir ar- 
river; ſfavoir, que le Chrift ſouffriroit la 
mort, qu il ſeroit le 13 ui reſſuſcite- 


th 


_ 


10 EXAMEN DES 


roit d entre les morts & qui annonceroit is 
lumiere au peuple & aux Gentils, Voyer 
les Actes des Apiires chap. XX VI. vers. 
22.0 23. 
Le meme Apotre dit aux Corinthiens 
dans fa premiere Epitre chap. XV. vers. 
4. que Jeſus a tte enſevels & qu il eſt res- 
ſuſcits le troiſieme jour, ſelon les Ecritures; 
cela veut dire, felon l' ancien Teſtament. 
En effet il paroit ſe fonder fur Vhiſtoire 
de Jonas qui demeura pendant trois jours 
dans le ventre d'une baleine d'ou il ſortit 
au bout de ce tems. 
Mais rien de plus dèciſif & de plus 
divin que l' argument dont Saint Paul ſe 
ſert dans ſon Epitre aux Galates chap. 
IV. wers. 21. pour prouver aux Juifs que 


le Chriſtianiſme eſt fonde {ur l' ancien 


Teſtament. Dites-moi, je vous prie, vous 
gui voulez titre ſous la Loi, 1 entendez- 
vous pas ce que dit la Loi? Car il eſt écrit 
qu Abraham a eu deux fils, Pun de Peſcla- 
ve & autre de la femme libre; mais celui 
qui naquit de Jeſclave naquit ſelon la chair, 
& celui qui ndquit de la femme libre ndguit 
de la promeſſe. Tout ceci eſt une alligorie; 
car ces deux femmes ſont les deux alliances 
dont la premiere, qui a tte ttablie ſur le 
mont Sinai, & qui n'engendre que des eſcla- 
ves „ eſt figurte par Agar. Mais cette Agar 


PROPHETIES: r 
eft le mont Sinai en Arabie & fignifie main 
tenant la Jeruſalem actuelle d' ici - bas, ga 
eft eſclave avec ſes enfans; mais la Faru - 
ſalem den- haut eſt libre, & c' eſt notre Me- 
re & tous. Car il eſt écrit (dans Iſaie chap. 
14. V. 1.) ,, rejouiſſez- vous, ſterile , 
35 5 n' enfantieʒ point: pouſſez des cris 
„ de joie vous qui ne deveniez point 
„ mere, parceque celle qui etoit délaiſ- 
„ fee a plus d' enfans que celle qui a un 
„ mari.” Nous ſommes donc, mes freres , 
les enfans de la promeſſe figurts par Iſaac. 
Et comme alors celui qui etoit nt de la chair 
perſecutoit celui qui etoit nt ſelon Veſprit, il 
en arrive de meme encore aujourd hui. Mais 
que dit J Ecriture? „ Chaſſez Peſclave & 
„ fon fils, car le fils de Peſclave ne ſera 
„ point heritier avec le fils de la femme 
„ libre.“ Ainſi, mes freres, nous ne ſom- 
mes point les enfans de Peſclave, mais de la 
femme libre, & c'eſt le Chriſt qui nous a 
rendus libres. r 777 
En un mot Saint Paul dans tout le 
cours de cette Epitre raiſonne de cette 
facon toute divine, & ſe fonde fur. Pan- 
cien Teſtament , qui, comme il le dit 
poſitivement dans VEpitre II. a Timo- 
thee Chap. III. vers. 17. peut inſtruire 
Pour le ſalut. Il dit aux Corinthiens Epi- 
tre II. Chap. III. vers. 6. 14. C'eſt lui 


x2 EXAMEN DES 
aui qui nous a rendus miniſtres de la nou- 
velle Alliance, non pas de la lettre mais de 
Pefprit, ceſt-i:dire , de Vancien 'Teſta- 
ment ſpirituellement entendu. Enfin le 
meme Apotre $'efforce de prouver dans 
ſon Epitre aux Hebreux (Chap. VIII. 
vers. 7.) que le Chriſtianiſme eſt contenu 
dans l' ancien Teſtament, & ſe trouve 
renferme dans Phiſtoire & dans la loi des 
Juifs qu'il dit n' avoir ete que des figures, 
des allegories, des ombres de la Religion 
Chretienne. | | 
__ TLyarticle eſſentiel & fondamental du 
Chriſtianiſme primitif fut de croire que 
Jeſus de Nazareth etoit le Meſſie des 
Juifs predit dans Yancien Teſtament ; 
mais comment prouver ce dogme, ſinon 
par l' ancien Teſtament? Il eſt donc evi- 
dent que les livres de l' ancien Teſtament 
furent les ſeules Ecritures canoniques pen- 
dant la vie de Jeſus & pendant pres de 
trente ans apres ſa mort, quoique durant 
ce tems le Chriſtianiſme eut fait deja de 
grands progres. (2) C'eſt ſur Pancien 
Teſtament que les premiers Docteurs de 
PEgliſe, tels que Saint Barnabe , Saint 
Polycarpe , Saint Clement le Romain, 
Saint Ignace & Saint Juſtin martyr, ont, 
) Voyez Maſſuet Annotation. in Irenaum 
W ITE on 7 1 
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PROPHETIES. 23; 
a Vexemple des Apstres, fonds les preu- 
ves de la Religion qu ils annongoient à 
Punivers: ils ſont ſuivis en cela juſqu'a 
ce jour par les Theologiens de toutes les 
Sectes de la Religion Chretienne. | 


s. III. 


Que Pancien Teftament eft le canon ou la 
/ regle des Chretiens. 


*ANCIEN Teſtament eſt encore ex- 

actement parlant la ſeule regle ou 
le veritable canon de l' Ecriture, ainſi 
qu'il letoit au commencement du Chriſ- 
tianiſme, vu que ce canon ou cette regle 
fut etablie par ceux que les Cliretiens 
regardent meme aujourd'hui comme au- 
toriſes par une miſſion divine, & vu que 
cet ancien Teſtament ſert aux DoCteurs 
Chretiens de preuve pour conſtater le 


nouveau, c'eſt-3-dire, la miſſion de Je- 


ſus. En effet M. Whiſton a fait voir 
clairement (3) que tous les livres du nou- 


03) Voyer  Whiſton eſſai ſur les Conſtitutions 
Apoſtoliques pag. 195. 164. Hare Sermon ſur Fax- 
#orite de I Egliſe pag. 44. Richardſon Canon dw 
nowrean Teſtament difinds contre Toland. pag, 17. 


| iz EXAMENDES 
veau Teſtament ſont des ouvrages ocra- | 
fonnels & ne contiennent aucun Syſteme 1 
de loix deſtinees au gouvernement de Ill P 
 VEgliſe;z A quoi Jajouterai que ces ou- 0 
vrages n' ont point été raſſembles en un 4 
corps ni declares canoniques, meme par 
aucune autorité humaine, avant le ſeptie- || < 
1 me fiecle, tems auquel fut terminee la 
{ diſpute au ſujet de P Apocalypſe, qui eſt le 
1 dernier des livres auxquels on donne le f 
4 nom de Canoniques; C'eſt ce qu'a tres- 
I bien prouve M. Richardſon, le ſcavant 
1 defenſeur du canon du nouveau Teſta- 
1 ment contre Toland. 
: Tous ces livres canoniques du nouveau 
| Teftament ſont Chretiens, ils contien- 
nent des preuves du Chriſtianiſme tirees 
de Vancien Teſtament, ils ne preſentent 
la Religion Chretienne elle - meme que 
comme ſervant a eclaircir, a expliquer, J | 
a confirmer le Chriſtianiſme enſeigne ou 4 
predit dans ancien Teſtament. Il pa- e 
roit, comme Grotius le dit de 'Evan- || ” 
gile de Sr. Luc, que tous ces livres on? || © 
Fre faits pieuſement & fincerement, & ſont? 
= relatifs à des objets intereſſans pour le ſa- 
= lut, ce qui eft cauſe que TEpliſe les a di- ,, 
|  clarts Canoniques. (4) Mais cet évene- v 
— (4) V. Grotius Votum pro pace & oper. Theolog. 
Tom. III. p. 672.-73. | 


* 
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ment fut viſiblement accidentel, car ces 
livres ne furent declares canoniques que 
par degres , après qu'on eut longtems 
diſpute ſur leur autoritè; la mème choſe 
auroit pu arriver pareillement à d'autres 
ouvrages pieux, qui ont Etc rejettes & 
declares apoeryphes depuis, quoiqu'ils 
euſſent ere regardẽs autrefois comme ca- 
noniques & comme faiſant partie des 
ſaintes Ecritures par les anciens. ()) 
Il faut encore obſerver que Jeſus, qui 
nous aſſure qu'il eſt venu pour accomplir 
la loi & les Prophetes (6), & non pas 
pour detruire la Religion des Juits, 
(dont pluſieurs quoique venus long-tems 
avant le Chriſt, ſont reputes Chrètiens 
& ſuppoſes avoir cru a PEvangile non 
encore public , auſſi bien que ceux qui 
furent depuis convertis par les Aporres) 
Jeſus ,, dis- je, n'a rien laifſe par ecrit 
qui put etablir ſa nouvelle loi, ſi tant 
eſt que l'on puiſſe appeller une loi non 
velle, celle qui à proprement parler n'> 
toit que la loi ancienne des Juifs ex- 
pliquee & placee dans un plus grand 


(J) V. Nye defenſe du Canon du Nouveau Tuſta- 


ment p. 122. Voy. Floyer dans ſa preface aux li- 
vres d Esdras. 


(6) V. st. Mathieu Chap. V. V. 17. Simon gb. 
plement aux Ceremonies des Juifs pag. 28. & 2. 
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18 EXAMEN DES 
jour. ) En un mot les Juifs & les 
Chretiens primitifs n'ont eu que les m&- 
mes Ecritures canoniques, il n'y auroit 
eu aucunes diſputes ni aucuns ſchiſmes 
entre eux, ils auroient continue à vivre 
enſemble. dans une meme communion , 
comme ils avoient fait pendant pluſieurs 
années apres la mort de Jeſus, $1 les 
Juifs euſſent conſenti a entendre leurs 
propres Ecritures dans le ſens ſpirituel 
que leur donnoient les Apotres, qui, 
comme on le voit par les Actes Chap. 
XXVI. V. 22. ne leur diſoient autre cho- 
fe que ce que les Prophttes & Moyſe ont 
Predit devoir arriver. 

Enfin Jeſus & ſes Apotres donnent 
ſouvent & par excellence le nom-d'E- 
critures aux livres de l'ancien Teſtament, 
& y renvoyent comme a la regle qu'on 
doit ſuivre. Saint Paul dit formelle- 
ment dans les Actes des Apotres Chap. 
XXIV. y. 14. Suivant cette Sette qu ils 
appellent berefie, je ſers le Dieu de nos Pe- 
res, croyant toutes les choſes qui ſont &cri- 
tes dans la loi & les Prophetes. L'on 
ne voit pas que Jeſus & les Apotres 
ayent donné la m&me autorite a I 
1 Ws 5 / IVTC 
) v. Selden' ds Synedriis Las. I. Car. VIII. 


Pag. 225. 
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leg || livre. nouveau: du vivant de ces Ap6= 
\6- tres il ne fut fait aucun recueil de livres 
oit ou canon des Ecritures dans lequel on 
nes ait fait entrer les Evangiles & les Epi- 
vre tres. (8) Tous ceux qui ſont verſes dans 
n , | Vantiquite ſont forces d'en convenir, & 
urs | c'eſt une verite reconnue par ceux qui 
les ont fait les recherches les plus profon= 


urs des ſur cette matiere. — | 
ruel | Si Jeſus & les Apotres wont declare 
ui , aucuns livres Canomgues, ne ſeroit-on pas 
up. en droit de demander qui eſt-ce qui a 
bo- pu = la ſuite s arroger le pouvoir de 
rendre ces livres canoniques ? S'il ent 

ete nèceſſaire de publier ou d'autoriſer 
nent un nouveau Canon ou un nouveau Corps 
37. Ide loix, il paroit que c'etoit à Jeſus ou 
ent. du moins 4 ſes Apotres qu'il apparte- 
n Inoit de le faire & non à ceux qui les 
ont ſuivis: au moins ne falloit- il pas qua 
ce ſoin fũt confie long- tems apres eux 
à des hommes foibles, factieux, que- 
relleurs, intereſſes , qui furent en diſpu- 
te les uns avec les autres ſur l'autenti- 
cite de tous les livres qu'on fit paſſer - 
ſous le nom des Apotres, & qui chacun 
de leur cote ſoutenoient avec chaleur 


otres 
ucun 

livre 
vill. 


(8) V. Grabe Spicileg. Seck. I. pag. 320, & Milli 
rolegom. ad nouum wakes „„ 


1 EXAMENDES 
_ Vautorite d'ouvrages tres- differens. 
Jai cru devoir en peu de mots pre 
ſenter ces difficultes au ſujet du vrai ca- 
non des Ecritures, admis par les Chre- 
tiens, non ſeulement parce qu'elles ſer - 
vent de preuves 2 ce que j'ai avance , 
mais encore parce que ces reflexions ſont 
de nature 2 mettre fin à toutes les dis- 
putes des Chrẽtiens ſur le recueil ou ca- 
non des Ecritures, & A faire voir que 
M. Whiſton s'eſt trompe lorſqu'il a pre- 
tendu trouver un Syſteme de loix pour 
le gouvernement de VEgliſe dans les 
deux Epitres de St. Clument aux Corin- 
#hiens, qui apres avoir ete perdues pen- 
dant un grand nombre de ſiecles n'ont 
£te retrouvees que depuis peu de tems & 
dans un état fort imparfait, ſur- tout 
quant a la ſeconde; dans la doctrine des 
Apbtres , livre perdu que M. Whiſton 
a cru avoir retrouve; dans le ſecond li- 
vre apocryphe d' Esdras; dans la grande 
Epitre d' Ignace; & dans les Conſtitutious 
Apoſtoligues, ouvrage manifeſtement ſup- 
pole, dans lequel il a cru voir ce ſyſtè- 
me neceſſaire au gouvernement de PE- 
life qu'il nꝰa pu trouver dans aucun des 
vres du Nouveau Teſtament. En ef- 
ſet ces Conſtitutions nous preſentent des 
doutes par rapport à leur antiquitez on 


4 


* 


PROPHETIES. mt» 
rencontre des interpolations viſibles 3 
& d'ailleurs elles ne parurent pour la 
premiere fois que vers le milieu du qua- 
trieme ſiecle. (9) Il eſt vrai que ce livre 
eſt en forme de loi, & ſemble vouloir ſe 
faire paſſer pour l'ouvrage de tous les 
Apotres aſſembles a Jeruſalem ; cepen- 
dant en pluſieurs endroits il ne gPaccorde 
nullement avec les livres renfermes dans 
le Nouveau Teſtament. D'ailleurs M. 
Whiſton avoue lui-meme que ces Con- 
ſtitutions ſont remplies de contradictions 
qui caracteriſent, ſelon lui, Pune fagon tous 
te particuliere les monumens originaux du 
Chriſtianiſme , & que Jon rencontre egale= 


ment dans les quatre Evangiles, ainſi que 


dans tous nos livres Canoniques quand on 
vient à̃ les compurer les uns avec les autres. 
A quoi il ajoute que les Conſtitutions ſont 
pourtant encore le monument le plus auten- 
tique que nous apons, & qu elles [ont bien 
plus exactes que les autres livres canoniques, 
wh que les copies actuelles que nous avons 
des Evangiles doivent plutdt tire corrigees 


d' après ces Conſtitutions que ces Conſtitutions 


(9) V. Whiſton Eſſai fur les Conflitutians Apos- 
toliques. Idem U Avertiſſement à la ibie de ſon 
Chriſtianiſme primitif. V. Smalbroke far | autorits - 
pretendue des Conſtit. * e | 
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20 EXAMEN DES 
d après les Evangiles. (10) 
je finis cet article en faiſant obſerve! 
que quoique M. Whiſton donne aux 
livres du Nouveau Teftament' le nom 
d' Ecritures Canoniques, en ſe conformant 
au langage ordinaire des Chretiens, il 
paroit pourtant clairement-qu'il ne peut 
point regarder ces livres comme divine- 
ment inſpires, ni par conſequent leur 
accorder la meme autorite que les autres 
'Theologiens. En effet non ſeulement 
1] les croit alteres , interpoles , remplis 
de contradictions; mais meme que leurs 
auteurs ont pu ſe tromper. C'eſt d'a- 
pres cette idee qu'il corrige une erreur 
commiſe par St. Luc: il agit en cela 
comme le fameux Jurieu , qui dit qu'il 
met en ordre les choſes que le Saint Eſprit 
avoit mis en deſordre. (11) Cependant 
en cela la conduite de M. Whiſton & 
de M. Jurieu ne differe en rien de celle 
de la plupart des Theologiens Chretiens 
Will que nous voyons perpetuellement occu- 
Wil. ' pes à corriger, à alterer, à expliquer 
1 2 & le Nouveau Teſtament dans 
n (10) Voyez Whiſton defenſe de St. Climent & 
1 de S. Trine & des Conſtitutions Apoſtol. pag. 5. 
_ Voyez auſſi ſes procedures de convocation. pag. 103. 
| (11) Voyez Whiſton Chron. & harmon. pag. 


100. Voyez Jurieu Accompliſſement des Proph4ties. 
vol. 2. pag. 211. — . 
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leurs predications , leurs commentaires 
& leurs &crits ; ils pretendent poſſeder + 
ſeuls Vintelligence du vrai texte origi- 
nal, en conſequence ils s'arrogent le 
droit de rectifier des paſſages eſſentiels 
dans les Ecrivains facres ; en voulant 
forcer les hommes dacquieſcer à leurs 
opinions, ils leur impoſent par - tout la 
neceſhts d' admettre des articles de foi, 
des traditions, des dogmes, des care- 
chiſmes, des fymboles, des profeſſions 
de foi, des formulaires & d'autres ſem- 
blables ouvrages ſous les memes peines 
que s'ils refuſoient d'admettre les Ecri- 
rures elles-mEmes. D' od l'on voit que 
ceux-memes qui ſe vantent d' appuyer 
Pautorite des Saintes Ecritures, l'annul- 
lent ou P affoibliſſent reellement , en 
fubſtituant leurs propres opinions & leur 
propre autorite 4 celle des livres qu' ils 
regardent comme inſpires, 
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Que toutes les revelations nouvelles 
ſiont toujours fondees ſur des revela- 
ions anterieures. | 

eld FONDANT le Chriſtianiſme que 
Lon vouloit introduire dans le mon- 
de ſur ancien Teſtament , l'on ne fit 
que ſuivre.la mẽthode commune à tou-; 
tes les religions ou -revElations , ſoit. 
fauſſes:, ſoit veritables.;z, methode tres- 
neceſſure: &. la plus conforme à la natu- 
re des choſes. En effet fi nous conſi- 
derons les differentes revelations ou chan- 
gemens dans la Religion dont Vhiftoire 
nous a conſerve. le ſouvenir , nous trou- 
verons que dans leur commencement on 
les a toujours entes'ſur un vieux tronc , 
qu'on les a fondes ſur des. revelations 
plus anciennes que les nouvelles ne ſe 
propoſoient que de perfectionner, d'ac- 
- complir, d'expliquer, de corriger, afin 
de degager les anciennes des abus qui 
pouvoient s'y Etre- introduits. Cela ne 
peut ſurprendre que ceux qui ne refle- 
ckiſſent point aux viciſſitudes des cho» 
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ſes, & cela eſt arrive quoique les reve- 
lations plus anciennes ſe fuſſent annoncees 
comme les meilleures, comme les plus 
ſolides, comme faites pour durer tou- 
jours, & / euſſent rigoureuſement premuni 


les hommes contre tous changemens & 


toutes les innovations futures. | 

L'exptrience nous montre dans 'tou- 
tes les ſectes du monde cette methode 
de greffer une religion nouvelle ſur une 
religion plus ancienne. Les religions 
dominantes elles-memes, d'ou les ſectes 
particulieres decoulent , n'ont ete dans 
Forigine que des ſectes emanees d'autres 
religions. 7. gimp 1 
C'eſt ainſi que la Miſſion de Moyſe 
aux Iſraëlites ſuppoſoit une revelation 
anterieure de la Divinite qui depuis Po- 
rigine du monde paroit avoir ete cons- 
tamment occupee: x donner ſucceſſive- 
ment des revelations aux ancëtres des 
Juifs. Pluſieurs des dogmes & des-pre- 
ceptes religieux de Moyſe etotent em- 
pruntes; des peuples idol4tres avec les- 
quels les Iſraëlites eurent des liaiſons. (12) 


(Iz) Voyez Exode Chap. III. Voyez Simon 
Hiſt. Crit. du vieux Teſtament pag. 50. Spencer de 
legibus Hebreor. Stanhope diſſertat. ſur la fuxeſſe de 
Nees vol, 2, pag. 93. & 97. Marsham Canon 
Chrome; 223 „ f 
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24 EXAMEN DES 
Ils avoient ſur- tout beaucoup de confor- 
mites avec les rites des Egyptiens, qui 
pour cette raiſon ont -ete ſouvent con- 
fondus avec les Juifs par pluſieurs au- 
teurs payens & dont en quelques occa- 
ſions les cultes ont été également inter- 
dits. (13). II paroit que les Ifra'ires 
$'etoient conformes aux rites du pays 
durant tout le tems de leur ſcjour en 
Egypte. (14) Le Patriarche Joſeph ſem- 
ble avoir été fidelement attache à la re- 
ligion dominante, à en juger par le 
poſte eminent qu'il occupa dans l'ad- 
miniſtration, par ſon mariage avec la 
fille du Prince ou du Grand- Prètre 
d' On, conclu par Pharaon, par les ſer- 
mens qu'il faiſoit, par l'uſage od il Etoit 
de manger avec les Egyptiens, par la 
divination qu'il pratiquoit à la maniere 
des idolatres, & ſur- tout par ſa con- 
duite politique. A 
La Miſſion de Zoroaſtre aux Perſes, 
fuppoſoit le Magiſme ou la religion des 
Mages, qui pendant un grand nombre 
de ſiecles avolt ere la religion nationale 


(13) Voyez Strabon Liv. XVI. & XVII. Sue- 
tone in Tiber. Joſeph. 24. 14. Amos 5. 26. les 
Aces "des Apotres LO I. . "BE 

(14) Voyez _ Genele" Chap. XLI. V. 40.-45; 
zbidem Chap. XLII. 15. 32. ibid. XLIV. 5. 


+ 
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des Medes, des Bactriens & des Per- 
ſes. (IF) FATS 1 5 

La Miſſion de Mahomet ſuppoſoit le 
Chriſtianiſme, de meme que celui · cĩ 
avoit ſuppoſe le Judaiſme. 

Les 9 & les Bramines prẽten- 
dent avoir eu une longue ſucceſſion de 
Dieux qui ſe ſont incarnes chez eux 
pour leur apporter en des tems divers de 
nouvelles revelations du ciel, qui toutes 
dependoient les unes des autres; ils $'t- 
maginent que leur religion continuera 4 
changer de cette maniere. (16) 
Si nous re fléchiſſons ſur la nature 
des choſes nous trouverons qu'il doit 
etre, ſinon impoſſible, du moins tres- 
difficile de faire adopter aux hommes une 
revelation entierement nouvelle ou qui 
n' ait aucun rapport avec une religion an- 
tèrieure; dans routes les nations civiliſees 
les peuples ſont &aleves dans la croyan- 


ce de quelque religion plus ancienne. (17) 


En effet ce ſeroit heurter de front les 


(15) Voyez Prideaux Connesions vol. 1. p. 21K. 
Pocock Spec. Hiſt. Arab. p. 147. 149. far 
- (16) Gervaiſe Hiſt. de Siam 111. part. Chap. I. 
Tachard voyage de Siam vol. 1. pag. 396. Delon 
des Dieux orient. pag. 10.- 30. Tranſattions Philoſo- 
Phiques année 17. pag. 1114. 
(17) Voyer ſageſſe * Charron. Liv. II. Chap. 5. 
. DF \ | ; 
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habitudes, les opinions, les préjugés 
d'un trop grand nombre d' hommes, que 
de vouloir leur faire recevoir une reli- 
gion qui n' auroit aucuns principes com- 
muns avec celle à laquelle leur eſprit 
geſt accoutumè. 

La nouveaute parfaite fournit une ob- 
jection tres grande & tres · forte contre 
toute inſtitution religieuſe; toutes les 
ſectes en ſont. très · bien appercu z en 
conſequence chacunes d'entre elles ont 
fait des efforts incroyables pour ſe donner 
le relief de. Fantiquite la plus reculee, 
(18) C'eſt d'apres cette connoiſſance que 
St. Lue dit Chap. I. V. 70. que Jeſus 
etoit venu ſelon que Dieu I avoit promis par 
la bouche de ſes ſaints Prophetes qui ont ett 
dans tous les ſiecles paſſ#s. Saint Paul, com- 
me on a vu, ſe defend de Vaccuſation de 
vouloir introduire une religion nouvelle, 
en diſant dans les Actes des Apotres 
Chap. XXIV. v. 14. que ſelon cette ſefte, 
gue les Juiſs appelloient une Hirtfie , il ne 
ſert que le Dieu de ſes Peres, & croit tou- 
tes les choſes qui ſont ecrites. dans la Loi & 
les Prophttes. II declare par-1a que le 
Chriſtianiſme, bien loin d'etre une he- 
rèſie ou une opinion nouvelle, n' Etoit que 


(8) V. Dae bo 8. , contra Pherepemut 
p- 185. 187. 
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la vraie doctrine de ancien Teſtament, 
_ Les Theologiens Chretiens font mon- 
ter Vantiquirte du-Chriſtianiſme juſqu'a la 
chute d' Adam: ils diſent que le Chrift fut 
alors promis & annonce par ces mots ia 
ſemence de la femme écraſera la ttte du ſer- 
ent. Ils trouvent dans ces paroles le 
Chriſtianiſme en racourci , & pretendent 
que depuis ce tems les hommes ont ete 
ſauvẽs par la foi qu' ils ont eue dans la pro- 
meſſe de la venue du Chriſt, qui eſt Fa- 
gneau immolè depuis la creation du monde, 
vu que la mort du Chriſt a eu un effet re- 
troactif ainſi que progreſſif. (19) 
Un de nos ſgavans 'Theologiens' à pre« 
tendu fixer avec une très · grande probabi- 
lite le tems precis ou l'alliance Chretien- 
ne a commeneè; il nous dit qu Adam fut 
crèè le ſixieme jour à neuf heures du 
matin; que ſa chute eſt arrive à midi, 
tems auquel l'on prend ſon repas, & 
que le Chriſt fut annonce & promis 
vers les trois heures. (20 
D'où l'on voit clirement que la vẽ- 
rite du Chriſtianiſme depend de  revelay 


- 


pag. 213, Whiſton Sermons & eſſais pag. 59.- 
Stillingfleet Sermons in Folio pag. 187. 

(20) Voyez Lightfoot dans {cs æuures vol. 119 
pag. 1324. 


(19) Voyez Taylor Preſervatif contre le N 
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tions 7 anciennes contenues dans lan- 
cien Teſtament, & qu'il eft fonde d' u- 
ne facon immediate & particuliere ſur 
les choſes revelees, annoncees , predites 
aux Juifs dans ce livre. 15 
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Due les principales preuves du Chri ſtiani ſine 
. employees par les Apòtres dans le Nouveau 
Tefſament ſont tirees de Þ Ancien. 


Os les livres des 'Theologiens & 
1 des apologiſtes de la Religion Chre- 
tienne n' ont principalement pour objet 
que de pronver que le Chriſtianiſme eſt 
he au Judaiſme, & neſt fondẽ que fur 
Yancien Teſtament; ceſt ſur-tour de ces 
preuves que ſe ſont ſervis les auteurs des 
ouvrages dont le nouveau 'Feſtament 
eſt compoſe, c' eſt-à- dire, les hiſtoriens 
à qui nous devons les derails de la pre- 
dication de PEyvangile; 'ceux-ci etoient 
_eux-memes ou des Apötres ou des Dis- 
' <iples de Jeſus-Chrift, | r 
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Due þ ces preuves ſont valables Ie Chris- 
tianiſme eft inebranlablement fond“ 
fur ſa vraie baſe. 


E crois avoir deja fait connoitre ſuffi- 
ſamment ces preuves, & ſi elles font 
valables le Chriſtianiſme ſera fonde ſar 
une baſe tres · ſolide ; en effet ces preu- 
ves ſont les memes que celles dont Jeſus 
& ſes Apotres ſe ſont ſervis pour Veta- 


2 blir; elles ne peuvent Etre conteſt6es &- 
2 tant tirees d'un livre divinement inſpire, 
et or des Propheties faites dans un livre ins- 
ſt pirè doivent etre regardees comme des 
ar preuves aſſurees & demonftratives quand 
es elles ſont accomplies. (21) Saint Pierre 
es prefere mème ces preuves & les regarde 
ne 


comme plus fortes & plus convaincantes 
ns que les miracles de Jeſus dont il avoit ere 
temoin ainſi que les autres Apotres, par 
leſquels Dieu avoit confirme la Miffion 
1S- du Chriſt. Il paroit que ſon raiſonne- 
4 ment ſe rẽduit a dire que les Propheties 
etant dues au Saint Eſprit, ſont une preu- 


TY (11) Voyez Origene conire Celſe Pag. 34- Ds 
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EXAMEN DES 
ve plus forte que les miracles qui dẽpen- 
dent d'un temoignage exterieur (22). 

_ Drailleurs, felon Jeſus lui- meme, 
Moyſe & les Prophetes (non ſeulement 
ſans le ſecours des miracles, mais encare 
quand bien meme on feroit des miracles 
en oppoſition de leur doctrine) ſont un 
fondement ſuffiſant de la foi. En ſe fon- 
dant ainſi fur les Propheties Jeſus & ſes 
Apötres ont agi de la m&me fagon que 


toutes les ſectes payennes qui fondoient 
leur religion ſur la Divination, & qui la fai- 
ſoient en grande partie conſiſter a trom- 


ra Paide de cet art. (23) Les Pretres 
u Paganiſme avolent des Ecoles od ils 
s' inſtruiſoient dans cet art, de mème que 
les Juifs avoient des Colleges, des Eco- 


les ou l'on apprenoit à prophetiſer, des 


pinieres de Prophetes.. (24) Sur quoi le 
cavant Dodwell remarque que les Candi- 


de la divination telles qu'elles ſe prati- 


(22) Voyez 11. Epitre de St. Pierre Chap. I. 5. 
19. Voyez S. Luc Chap. XVI. Y. 31. S. Mathieu 


Chap. XXIV. v. 23. 44. S. Marc Chap. XIII. v. 


21. & 22. 


- (23) Voyez Ciceron de Divinatione. 


(24) Voyez les Sermons de Bull Paß. 47 ; 
Wheatley ſur les #&coles des Prophttes, Dodwe 
Tertres d'avis pag. 214. Stillingfleet Origin, Sacr. 


Lib. I. Chap. 4. No. 1. 


dats de la Prophetie apprenoient les regles 


a as a. had £ tos Tr FI TOO YR 3 
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quoient chez les Payens, très- verſes dans cet 
art qu' ils avoĩent poſſede long- tems avant 
les Juifs. Outre cela le don miraculeux de 
Prophètie n'<toit point chez les Hebreux 
une faveur occaſionnelle ou paſſagere, il y 
toit très - commun, & ſervoit conſtam- 
ment à prouver P autoritè divine du Ju- 
daiſme. En effet Moyſe avoit dit formel- 
lement : Ie Seigneur vous ſuſcitera un Pro- 
phete ſemblable 2 moi, c eſt lui que vous 
fcouterez. (257) Ce qui, dit- on, indique 
Fetabliſſement d'un ordre & d'une ſuite 
de Prophètes analogues aux Devins du 
Paganiſme; en conſequence les Juifs ne 
manquerent jamais d'avoir un grand nom- 
bre de ces hommes merveilleux, qui non 


2 ſeulement ſe mèlerent des affaires les plus 
s importantes du gouvernement, mais en- 
e core qui avoient le ſecret de faire retrou- 


j- ver les choſes perdues, & qui en diſant la 
Sg bonne avanture prouvotent leur inſpira- 
tion divine, & ſe Eifoient payer par ceux 
qui les conſultoient , ſoit en argent, ſoit 
en préſens, ſoit en denrees. Par. IA le 
moindre Juif etoit à portee de faire opey 
rer ce miracle en ſa faveur toutes les fois 
qu'il en avoit beſoin; ainſi nous devons 
en conclure que ſouvent le peuple recou- 
roit 2 ce moyen; ſes beſoins continuels le 
(a5) Voyez Deuteronom. Chap XVIII. v. 25. 18. 
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forcoient de Yadreſſer à ſes Prophetes, 
& ceux-ci pour ſubſiſter Etoient dans le 
cas de faire un uſage tres-frequent de leur 

facultè divine. (26) 
-- L'on peut encore ſuppoſer avec raiſon 
que Part d' interprẽter les ſonges regards 
comme une ſcience prophètique chez 
toutes les nations, & fort en vogue par- 
mi les Juifs, fourniſſoit encore journelle- 
ment à bien des gens l'occaſion de fre- 
quenter leurs Propheres pour ſe les faire 
expliquer; ceux - ci leur diſoient que ces 
ſonges annoncoient le bien ou le mal qui 
devoit leur arriver, & leur donnoient 
communèment un ſens relatif à Vavenir, 
En effet dans Vhiſtoire Judaique nous 
voyons les reves & les ſonges, ainſi que 
leurs interpretes, jouer un très - grand 
röle, non ſeulement dans les affaires par- 
ticulieres, mais encore dans les choſes 
les plus importantes de l Etat. 
Enfin en dernier lieu des Propheties 


ac- 


(26) V. Burnet Arehæoleg pag. 43. & 44. V. Sa- 
W le Ter. livre des Ros chap. IX. . 7; 8, 
20. le III. livre des Rois Chap. XIV. chap. II. V. 3. 

te I. livre des Reis Chap. VIII. y. 8. 10. On fait 

1 que Saül alla confulter le ProphE@te Samuel pour 
ö retrouver ſes inefſes perdues; le Proph@te non ſeu- 
Jement les lui fit retrouver, mais encore lui fit 2 

voir un Royaume qu'il n' avoit point cherche, : 
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arcomphes' paroiſſent etre les les 
plus — — de la verite une re- 
velation, deſtinee 2 3 etre univerſellement 
promulguèe parmi les hommes. En effet 
fi, Yori met entre les mains d' un homme 
Pancien Teſtament qui contient les Pro- 
phẽties, & ſi on lui donne enſuite le 


nouveau Teſtament qui contient leur 


accompliſſeme t', ſi cet homme par- 
vient à ſe convaincre, comme il le peut 

très- aiſement, que l' ancien Teſtament 
exiſtoit avant le nouveau, i acquerrã 
une demonſtration interne & divine tres» 
complette de la veritè du Chriſtianiſme, 
ſans avoir beſoin de faire des: recherches 
bien longues & bien labetieuſes 3 tandis 
que les preuves d'une autre nature, telles 
que cel que ln voudroit fondet ſur 
Jautenticité des livres, ſur lenearactere 
des auteurs & des temoins , demandent 
beaucoup Plus dapplieation tach tude & 
de jugement que en a dengros du gen- 
re humain ;; d' ailleurs ces prevves ſont 
toujours incertaines comme nous pou- 
vons en Ks par la S plus 
ſcavans Theologiens no ver tefentent 
(ng — En e W profond 
Eveque . Fell nous apprend , que dans 
„ les premiets ſiecles de I'Egliſe Pon a 


2 
— 


| 5 imagine tant de 8 avoir 
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5 tant de credulitẽ, qu il eſt tres-difi- 
„ Cile d'ajouter foi à ce qu'on en dit: 
„ VEgliſe de Dieu n'a pas moins A ſe 
5» plaindre que toutes les nations de Vu- 
„ nivers de Pignorance od elle eſt de 
+ ſes tems fabuleux. (27) Notre E- 
veque Stillingfleet nous dit que „ L anti- 

„ quite- eſt la plus defeftueuſe preciſe- 
yy ment dans les endroits où elle ſeroit 

„ plus utile, ſgavoir, dans les tems qui 

ont immẽdiatement᷑ ſuivi les Apötres.“ 
Enfin le Docteur Hickes nous apprend 
35 qu'il y-cut du tems des Apotres des 
„ heréſies, des querelles, des diſputes 
re auſſi fortes & auſſi nombreuſes q u il 
55 = en eur depuis dais aucum fiecle de 
5 


iſe.. e en b gig 2 
D Ton voit que ſi len met de 86. 
26 les preuùves internes tires des Pro- 
phèties, ( quĩ ſont tres ſuffiſantes vi que 


4 elect de Chriſtianiſme 
nous parottra deftitu& de ſes preuves les 
ö i P 7*1:0ff103 
67 Tania 85 primis- als  fingendi- hcentia ; 
nd. * gendo facilitas, ut rerum geſtarum 
725 grau 3 e nec orkis tantum 
Zerrarum „ ſed & Dei * - temporibus fais 
mythicis marita | querat Fell. in premip.. 
Monit; Cone Sp . V. Stillingfleet 


7 Hickes defe ſe d. T4 
e Lebt, ng n, $0.64 TAPE 


Jes Arcs @' Jeſus Jui-nieme'$*en ſont 
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plus fortes; & l'on trouvera q 
plus faux & de plus cloigne de la fagon 
de penſer des fondateurs de ＋ Religion 
Chretienne, que la propoſition avances 
par M. Reeves qui aſſure que le Chris 
rianiſme eſt une impoſture, eſt une im- 
3 i bien \prowvee & i bien imngins: 
ſomme: r woo * de 


. 


rien de 


nous conformer. £2895" iet nne 

8 ——————ů ů ͤ —E—ͤ⅛:4e 1 
7 2 £111) ON efTOTT ene Ef elt 
n = 1.65 VII. 1 W. * iy Q5 Th9 


23.411 NEE, *E 21 Aab 20 Hong 91% Jſ! 104 
ue fs les preuves tirtes de T ancient 
ment des Prophtties n, pur 
N Jauuruit en nei quer>" 
os Knaben Jerou: une gagaſturr. 95 


FFC 29mm oh 8 5:9; 
Dux autre cõto ſi lesiptoiyres-em fr. 
:oyeur de la Religion UChrevienne ti- 
— de | er Paton pry or — — 
es 3 ſi tos, ager$e 0 ur vres 
des Juiſs ne ſont pas conicluans zo ſi les 
So wars qui”s'y: — point 
et aecomplies; on trouveratque le 
Chriſtianiſme Ma plus de fondeinent ſo- 


ide; vu qulalers celui ſur lequel Jeſus 


n Peer root 5 Fe 
LA 2: 122105 Di 25 
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& ſes Apõtres ont batt, ne ſeroit d'aucu- 
ne valeur. On ne pourra point ſe pre- 
valoir des miricles atrribues A Jeſus 2 
ſes Aporres; ni erablir ſur eux la verite 
du Chriſtianiſme, vũ que des | miracles 
ne peuvent rendre valables des preuves 
invalides ; des miracles. ne peuvent ren 
dre * de fauſſes inductions; ils ne 
peuvent aire accomplir. une Prophẽtie 
Is ne e ſe ſeroit point accomplie; ils ne 
nt nous faire reconnoitre un Meſſe; 
ils ne peuvent nous prouver que Jeſus 
eſt ce Meſſie ſi Js & le Meſſie n'ont 
Point ẽtè annonces _ HAN: Tes- 
tameht. CZ v 2h 73% N dne 
Ontre e peut r tegarder 
les: miraclesaqulon nous raconte comme 
de fanx\\napports, ſur- tout quand on les 
attribue à des hommes qui fonderoient 
eur autoriteqſur Pahcien Teſtamenr on 
qui le citendyent mal, à propos comme 
garant den laurs preteritions : On ne peut 
pas ſuppoſet que Dieu puiſſę /ouvent per- 
mettre: que lion faſſe de faux Miracles 
you! confirmer des miſſions fauſſes ad ail. 
leurs ancien Teſtament lui-meme aver- 
tit de mavoir Ne d 'cgard A ces ſor- 
tes de miratles, & de Sen tenir à la ge- 
vẽlation antẽrieure conſirmée par des 
miracles precẽdens & contenue dans Pan- 


PROPHETIES yp 
eien Teſtament, nonobſtant tous les 
miracles 'poſterieurs que l'on pourroit 
opeèrer; FVoyeꝝ Deuttron. Chap. XIII. V. 
1. 2. En conſequence quelques Theo- 
logiens ont dit que les miracles, quoiqus 
des dons fienalts, ne peuvent ttre regards 
comme des demonſtrations.” (29) Mais il 
eſt evident que lorſqu'ils atteſtent des 
choſes contraires à une revelation ante-. 
rieure confirmee par des miracles anté- 
rieurs, ils ne prouvent point la verite. 
Une nouvelle révélation, füt- elle attes- 
tee par des miracles, ne peut point erre 
recue-a moins qu'elle ne confirme , ou 
du moins ne contrediſe point la vraie 
revelation anterieure atteſtee par de vrais 
miracles precedens. | 5: 
Bien plus, ceux d'entre les Juifs qui 
attendotent un Meſſie ou un libèrateur, 
(car du tems de Jeſus tous les Juifs n'e- 
totent pas dans cette attente & peut- 
etre qu' aucun Peux n'y etoit avant la 
captivite) mattendoient-qu'un liberateur 
reel ou temporel; ce fur meme un Mes- 
fe de cette eſpece que les Apotres 
avoient attendu juſqu'a la mort de Jeſus. 


Ce fut un tel liberateur quiils attendi- 


(29) Voyez Hickes Apolog. pag. 23. & 24. 
Stillingfleet Origin, Sacr. lib. 11. Cap. V. No. 7. 
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rent après ſa reſurre&tion lorſqu*ils de- 
manderent à leur maitre ſi pour lors il 
rerabliroit le Royaume d'Ifrae[;idee dans 
laquelle Jeſus ſemble les laiſſer, en ne+ 
gligeant de leur donner une explication 
claire du rètabliſſement du Royaume d'I- 
ſraël; en partant de leurs idées il repond 
ſeulement u il ne leur etoit point donne de 
f@voir Je tems auquel le Royaume d' Iſratl 
ſeroit retalli. (30) En conſequence après 
FAſcenſion de Jeſus les Chretiens de 
FEgliſe primitive ont été long - tems dans 
Ferreur vulgaire; ils ont attendu la ve- 
nue de Jeſus dans les nuees, ils ont cru 
qu'il regneroit en perſonne dans un 
Royaume tout pret à $'etablir_ ſur la 
erre. ASIF £21557 (ff 
Les Juifs. attendoient un Meſſie qui 
devoit corvertir leur poſition malheu- 
reuſe en un ẽtat fortune" & les gouver- 
ner ſuivant leur loi; ils nꝰavoĩent aucu- 
ne idee d'une delivrance purement ſpiri- 
tuelle; ils n'imaginoient nullement que 
leur loi divine dur jamais etre alteree; 
ils la regardoieht comme devant etre 


(30) Voyez S. Tuc Chap. II. y. 38. & le Clerc 
fur cet endroit & dans I Hiſt. Eccleſiaſt. pag. 4. 
Voyez S. Luc Chap. XXIV. V. 21. Les Actes des 
Apres Chap. I. V. 6. Sermons ds Tillotſon vol. X. 
pag. 226. 2 
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eternelle & non faite pour céder à un 
nouveau Legiſlateur envoye par la Di 
vinite. (31) D'après ces notions bien 
loin de penſer que la ne ou la 
doctrine de Jelus euſſent ere. annonces 


dans l'ancien Teſtament, ils ignoroient 
d'ou il ẽtoit, & le regardoient comme 


un perſonnage très · different, du Chriſt 


qu' ils attendoient d' après leurs Ecritu- 


res. Suivant un de nos Theologiens ils 
trouvoient qu'il ne pouvait y avoir rien te 
plus contradictaire que de dire qu un homs 
me crucifie ttoit, le Chriſt, c eſt-à-dire, un 
Prince triomphant. (32) Voila, ſans dou- 
te, pourquoi les miracles Etonnans & 
nombreux Operes par Jeſus , quoiqu'ils 
repondiſſent à Videe-que les Juifs $'etolent 
faite du Meſſe , ne furent point des 
preuves . ſuffiſantes pour les convaincre | 
qu'il le füt. Ils ne le prirent pas pour 
le Meſſie pour les avoir PAs au con- 
traire ils le firent crucifier pour my 
ole pretendre qu'il &toit le Meſſie, 


G 1) Limborch amica collatio cum Judas pig. 
76. & 115. S. Jean Chap. IX. V. 29. Whitby note 
ſur le Chap. IV. V. ZI. de Epitre aux Galates. 

(32) Voyez Stanhope lecture de Boyle I. Sermon 
pour Fan 17100; pag. 7. & 8. S. Luc Chap. II. V. 
34. S, Jean 1 VII V. Ile Te nog 1 11 
tres Chap. III. 27. 
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cela faute de le reconnoitre' à ſes mi- 
Que dis-je! les miracles de Jeſus, ſe- 
lon l' Evangile meme , ne produiſirent 
aucun effet ſur ſes freres & ſes parens, 
qui paroiſſent encore avoir moins cru 
en lui que beaucoup d'autres Juifs. Ces 
miracles ne firent point ce qu'ils ſem- 
bloĩent devoir produire parmi ſes diſci- 
ples ou ſes ſectateurs les plus imme- 
dats, dont pluſieurs Pabandonnerent au 
lieu de croire en lui, & fſur-tout furent 
choques quand il parloit de ſes ſouffran- 
ces; enfin ils crurent qu'il eroit impoſſi- 
ble qu'il füt le Meſſie, nonobſtant tous 
les miracles dont ils avoient été té- 
moins, quand ils le virent condamne 4 
la mort. (33) e en FAS 
Les Juifs etoient fi confirmés dans 
| Pidee d'un liberateur temporel, meme 
| apres la réſurrection & Paſcenſion de 
Jeſus, & malgre les progrès du Chris- 

33) Voyer S. Marc Chap. VI. V. 4. S. Jean 

Chap. VII. Y. 5. idem Chap. VI. V. 64. 66. 8. 
Marc Chap. VIII. V. 31. S. Luc Chap. XXIV. V. 


21. Joſeph Antiquit. Lib. XX. Chap. 2. & 6. idem 
de bello Judaico Lib. III. Cap. 23. & Lib. VII. 
Cap. 30. Lent de Pſeudo- Meſſiis. Vandale de origin. 
idol. pag. 227. Sermons de Tillotſon vol. XIII. pag. 
„. Th.» ed. 
$ 
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tianiſme fonde ſur la croyance qu'il etoir 
le Meſſie, que dans tous les tems de ca- 
lamites, & ſur- tout du vivant des Apo= 
tres, ces Juifs ont ſuivi en grand nom- 
bre des impoſteurs qui à main armee 
ſe | faiſoient paſſer pour le Meſſie, & 
*annongoient comme allant retablir le 
Royaume d' Iſraẽl. Ainſi les Juifs qui 
dans une affaire d' une telle importance 
gabuſerent d'une fagon ſi groſſiere ſur 
le ſens de leurs propres livres furent en 
droit de refuſer de croire que Jeſus far 
le Meſſie, de le rejetter meme lorſqu' ii 
atteſtoit ſa miſſion & ſa Doctrine par 
des miracles, & de le traiter de la mè- 
me maniere que toute perſonne qui ſe 
ſeroit ſervie de miracles pour les con- 
duire à Vidolatrie ou pour leur faire 
violer la loi de Moyſe. Ils furent, dis- 
je, en droit de ſe conduire ainſi juſqu'à 
ce qu'ils euſſent ete inſtruits de la vraie 
fagon d' interprèter Pancien Teſtament 
qui eſt l'unique baſe du nouveau. | 

Quant aux Gentils, il falloit quiils euſ- 
ſent Etè convertis au Judaiſme avant de 
devenir Chretiens, vi qu'il etoit neceſ- 
faire que leur Chriſtianiſme fut fonde ſur 
Pancien Teſtament, dont ſuivant la re- 
marque de Celſe (34) ces Gentils avoient 

(34) Voyez Origene mY Celſe. pag. 78. & 343. 
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tout autant beſoin que les Juifs qu'ils 
ouvoĩent ſuppoſer mieux inſtruits de 
rs propres livres que les Apötres qui 
en donnoient evidemment, de nouvelles in- 
terprẽtations, peu conformes au ſens lit- 
teral &c naturel de ces livres, ou à ce que 
la nation Juive . pretendoit y trouver. 


Ainſi les Juifs & les Gentils etoient ega- 


lement autoriſes 2 rejetter la miſſion, la 


doctrine & les miracles de Jeſus, en fe 


fondant fur l' exemple des Apotres qui au 
commencement, de meme que les Juifs 
iacredules;: attendoient un Prince tem- 
porel;z:.ceux- ci; nonobſtant; ſes miracles 


ne erurent point que Jeſus füt le Meſſie 
_ des qu' ils lui virent ſouffrir la mort; ils 


per ſterent dans cette fagon de penſer 
juſqu'à ce qu' ils euſſent compris le ſens 
ſpirituel des Ecritures ſoit dans la con- 
verſation de Jeſus lui - meme apres, ſa 
mort ; ſoit par des inſpirations; ils au- 
roĩent paru jouer un role tres- inconſe- 
quent en-interpretant les Ecritures ſui- 
vant les regles traditionnelles des Juifs, 
& en les appliquant a Jeſus, tandis qu'ils 
rejettoient les notions de ces memes Juifs 
2 Pégard du royaume -temporel de leur 
Meſſie (35). TR 


, (35) Vojer les Ates des Apötres Chap. XXVI. 


J. 23, Stanhope Boyle lectur. Sermen VIII. pag. 19. 
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En un mot les miracles operes par. Jẽ- 


ſus, ne ſont point dans le Syſtème Evan- 
gelique des preuves complettes & abſo- 
lues qu'il ait ete le Meſſie, ni de la vé- 
rite du Chriſtianiſme. En effet ces mi- 
racles n'etoient admiſſibles pour les Juifs 
que parce qu' ils avoient ete , predits dans 
Fancien Teſtament ,. comme les autres 
faits de VEvangile; ainſi ces miracles ne 
peuvent etre admis en preuves que com- 
me ſeryant à l' accompliſſement de ce qui 
2woit ere predit dans l' ancien Teſtament, 
comme annonces par les Prophètes, 
comme exactement conformes aux Pro- 
pheries qui avoient. le Meſſie pour objet. 


Dans ce ſens ces miracles ſeront des preu- 


ves valables, mais, je le repete, c'eſt 
uniquement dans ce ſens, car, comme 
je Pai fait obſerver ci - deſſus, {1 Jeſus 
n'eſt pas la perſonne annoncee pour etre. 
le Meſſe dans Vancien Teſtament , ſes 


miracles. ne prouveront jamais qu'il aĩt 


«tele Meſſie, ils ne pourront convaincre 
de fa Miſhon divine; ce n'eſt que dans 
cette vue que Jeſus lui- mème allegue ſes 
miracles pour prouver qu'il eſt le Meſſie. 


En effet Jean-Baptiſte dans ſa priſon 


ayant oui parler des ceuvres ou des mi- 
racles du Chriſt, doutant encore ſi Jeſus 


*toit le Meſlie, ou, attendant peut- tre, 


1 
= 
* * 
1 4 Re, 7 
F wad aha at a wa — 


— * 
e ee ee eee ee e 


1 E XAMEN D ES 


les Apotres eux-memes,, un Prince tem- 
porel qui dir le délivrer de ſes fers, en- 
voya deux de ſes diſciples à Jeſus pour 
favoir Sil stoit le Meſſie ou 5'il falloit en 
attendre un autre; ſur quoi Jeſus ſe fait 
comnoitre en montrant que les caracteres 
aſſignés au Meſſie par les Prophetes ſo 
trouvoient raſſembles en lui: il leur dit 
donc: Allez raconter à Jean ce que vous 
avez entendu & ce que vous avez vu: 


les aveugles voyent, les boiteux mar- 


chent, les lepreux ſont gueris, les ſourds 
entendent , les morts reſſuſcitent, PE- 
vangile eſt annonce aux pauvres, & heu- 
reux eſt celui qui ne prendra pas de moi 
un ſujet de ſcandale (36) TY 
On voit donc que les caracteres aux- 
euels. on doit reconnoitre le Meſſie ſont 
de deux eſpeces & conſiſtent en premier 
lieu à faire des miracles; en ſecond lieu 
2 paroitre dans Pabje&ion & à inſtruire 
les pauvres; circonſtance qui paroiſſoit 
tres-choquante aux Juifs, malgre les mi- 
racles auxquels ils reconnoiſſoient le Mes- 
ſie (37). Mais chacun de ces caracteres 


- (36) Voyez S. Mathieu Chap. XI. 2. 3. 4. 5. 6. 
Haie Chap. XXIX. y. 18. 19. idem Chap. XXI. 
1. Chap. XXXV. F. 6. | | 

4 (37) Voyer S. Jean Chap. VII. vs. 31. 


comme tous les autres Juifs, & comme 


PROPHE TIE ax 
pris ſeparẽment ne ſuffiſoit pas pour 


* 
pirouver que Jeèſus füt le Meſſie; & tous 
deux rèunis ne le Prouvent quꝰ autant qu'ils | 
c | font-conformes a. ce ul etoit ann 
1 pl ens e ed e 
t ” 1 : 14 2 1 — 
5 Oil les pin * < pants Fans : 
7 2 — ou a L 813 
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1 1 "oacelt gue nous ſommes en etat, de ju- 

ger de la force & de la foibleſſe des preu- 
a) que le Chriſtianiſme emprunte de 
Tancien Teſtament: celui- ci contient les 


preuves du Chriſtianiſme, & le nouveau 

ne nous preſenteique Vapplication'de ces 
8 e cela poſe , „ nous n'a von rien 
N e mieux à faire que de confronter Tur | 

3 & Yaurre de ces livres. nf 
1 Mais comme il arrive quelquefois que 
7 les preuves tirees' de l' ancien Teſtament 


&. leguees dans le nouveau ne ſe trou- 


ſont point preſe: entees dans le dernier felon 
le ſens-litteral &1 nature! qu'elles ſemble⸗ 


"oc & - Sen OT 


vent aucunement dans le premier, ou ne 
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foient avoir; & ne peuvent par -conſt; 
quent en bonne logique paſſer pour des 
preuves valables; pour parer cet incon- 
venient preſque tous les commentatears 
Chretiens de la Bible & les apologiftes 
du Chriſtianiſme tant anciens que moder- 
nes ont jugè qu'il falloit leur chercher 
un ſens myſtigue, figure, alltgorique, &nig- 
matique , c'eſt-a-dire ; les entendre dans 
un ſens tres-different de celui qui ſe pre- 


ſente naturellement à ceux qui liſent lan- 


cien Teſtament (38 )) 

I. C'eſt ainſi, par exemple, que St. 
Mathieu après avoir rapporte la mariiere 

dont la Vierge Marie concut & la naiſ- 
ſance de Jèſus, ajoute (Chapitre Ier. ver- 

VVV 


: # . S 2 x + | 
3 


* — 2 


rene ii ; 4 ll 
- (38); Voyez Origene , Eufebe, S. Jerome, (qui 
dit eee A Pamma hius 45 les E's 
ges allega&s par S. Paul & tires de Tancien Teſta- 
ment n ont pas le meme ſens dans ſes Epitres qua 
dans le Texte: aliter in ſuis letis, aliter in Epiſto- 
Be Rene en S. Cynlle, S. Chryſoſta me, 
dernes * Sextus Senenfis 1 Bibliâ Sanct. Glaſſius 
Philolog. Sacr. Grotius. Cuneus dans ſa Republi» 
que des Hib rens. Simon Hiſi. Crit. du vieux Teſta- 
ment pag. 97: 955 idem Hüft. Crit. du N. Teftam: 
Chap. 21. 22. Sapplément aux teremonies des Juiſi. 
Jenkius vuaſen bf Chriftian” religion. © Nichol "Eon? 
firente: With 'a©Theift ze. vol, White aon 1/aiah; 
FF 
Alec. B. b Je C 701 1254 2 Pag. 3 9. 7 
Whiſton. De ORs a; e 


— 


PROPHIETIES. ip 
[6s ſets 22. & 23.) or tout cela ſe fit pour 
accomplir ce que le Seigneur avoit dit JH 
par le Prophere en ces termes; uns ier. 31 
ge conce vra & elle enfantera um f, . qui ä | 
Jan donnera le nom d Emmannel i:Mais ices ö 
mots tels qu: ils ſe: trouvent dans Iſaie 
Chap. VII. y. 14. d' od om les ſuppo- 1 
ſe tirẽs , pris dans; un ſens littèral & na- U 
turel, ont rapport 2 une jeune femme 
qui vivoit au tems d' Achaz Roi de Juddmdaa 
comme on peut s' en convainere en exa- 
minant le tente: mom bt, rt 
Lorſque Rarin Roi de Syrie; & Pheka 
on Phacee Roi d' Iſrael eurent fait une [NY 
ligne & ſe furent armes contre Achaz 
Roi de Juda, Dieu envoya le»Prophete . 
Ifaze\ pour conſoler Achaz & ſa nation, 4 
& pour les aſſurer par un ſigne ou mira: | 
cle que leurs ennemis ſeroient en peu de 
tems confundus; mais Achaꝝ ayant refu- 
ſe de demander un ſigne dans la crainte 
de tenter le Seigneur, le Prophète lui 
dit :e Seigneur iwd donner lui ment un 
figue'z une Pierge ou: une jeune femme que 
voici concevra & enfantera un fils qu elle 
nommera Emmanuel ; il mangera du beurre 
de miel afin qu'il apprenus à fetter le 
* % & 2 chajfir. Je bien; car avant que 
89. il ' Enfant ſoit en état de rejetter le mal & de 
cboiſir le bien, le pays ſera deliore des:deus 


— 


% 


Tine 
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Rois. En conſequence de ce ſigne inidil 
que par le Prophète, celui- ci prit deux 
remoins"& en leur preferice alls trouver 


ladite Vierge ou jeune femme ou Prophé- 
refſe',-qui-congur & mit au monde ei 


ſon dens un fils nommé Einmanuel, „apres 


la naiſſance duquel les projets de Razin 
& de Phace furent conſondus & detraits 
ſuivant la Prophetic” 8. le ſigne OL 
e eee eee 

Le Propbste lui- mme decide la awed 
tion, il montre en termes exprès que le 
ſigne dont il a fait mention eſt la naiſſan- 
ce de ſon propre fils. En effet il dit 
Chap. VIII. Y. 18. Me vici moi & li 
Enfant que le Seigneur m'a dennés pour 
etre des fgnes & des prodiges dans Ifrail. 
II eſt evident que c'eſt · IA le ſens litteril 


& naturel que le Propherepreſente; c'eſt 


ainſi que cette Prophëtie eſt entendue pat 
Grotius l'un des plus fgarans Critiques. 


Pour peu qu'on y réfléchiſſe, on ſentirz 


qu'il y a de l'abſurditè à dads appli- 
Birr les paroles qui viennent mbar cirees 


£2 BR 1 a PI - 1 IF 

- 169) Voyez „ Chap. VII. vs. 14. ante idem 

Chap. VIII v: vs. 2. 4. 18. Eraſm. in Mathe; Kurd 
VV. 30. Il paroĩt par le Texte que la Vierge ou 

eune femme dont il eſt ici queſtion toit la femme 

Hale, * . ce fut le was hx lui fit un 


1 


is 12 7 5 <3 d 45 
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à la Vierge Marie & la naiſſance de Je- 
ſus; cela ſeroit directement contraire au 
ligne annonce> par Iſaie & au but de ſa 
Propherie: En effet ce ſigne ayant ere 
donnè par le Prophete au Roi Achaz 
dars la vue de le convaincre qu'il etoit 
envoyè par le Seigneur, & de l'aſſurer 
que les deux Rois ne reèuſſiroĩent pas 
dans leurs projets contre lui, comment 
auroit- il ere poſſible de le convaincre par 
la conception d' une Vierge qui ne devoit 
enfanter quꝰ au bout d' environ ſept cens 
ans? Comment d' après un prodige ſi & 
loignẽ dans Pavenir; Achaz eũt- il pu ètre 
perſuade de la realite de la Miſſion d'I- 
fate? N'eũt · il pas etẽ inutile pour Achaz 
& abſurde en ſoi- meme qu un Prophète 
fat venu lui dire que le pays ſeroit de- 
livre des deux Rois fes ennemis avant 
2 Enfant ne 2 ſept cens ans de là put 
diſtinguer le bien & le mal? Cela n' eũt- 
il pas ere plutõt une derifion qu'un ſigne? 
Au lieu qu'il ſemble que da Prophetie 
d'un Enfant male qui devoit naitre dam 
année, ou dans la ſuivante pouvoit etre 
un ſigne convenable, vu qu'il falloit ab- 
ſolument etre/ divinement inſpirè pour 


predire un evenement ſi merveilleux & 


-6 propre à juſtifier 1a Miffion du Pro- 
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hete. En effet un pareil Ggne eft con. 
— 2 l conduite que Cd 
Dieu dans de ſemblables occaſions. Le 
Seigneur donne à Gedeon & à Ezechias 
des ſignes immẽdiats & pour leur 
faire connoitre que c' toit lui qui leur 
parloit , & que les choſes qui leur ẽtoĩent 
predites s accompliroĩent; sil ne leur ett 
donn que des _ eloignes, comment 
auroĩent-ils pu ſavoir f ces ſignes eux- 
memes 2 — lir? Ou com- 
ment ces ſignes euſſent- ils prouve quel- 
que choſe > auroit , 2 „Bil 
d'autres ſignes ar prouver que les pre- 
miers s accompliroi ent. 
Puis donc que cette Prophetie ne $'eft 
point accomplie dans la perſonne de Je- 
ſus ſuivant le ſens litteral & naturel que 
preſentent les mots, tels qu'on les trou- 
ve dans Iſaie, il faudra ſuppoſer que cet- 
te Prophetie, de meme que toutes cel- 
les qui ont etc. citees par les Apotres , 
Beſt accomplie dans un ſens figure, myſ- 
tique, allégorique; c' eſt · a- dire, que 
cette Prophetie qui s' aceomplit alors à la 
lettre par la naiſſance du fils du Prophete, 
fut accomplie de nouveau par la naiſſan- 
tee de Jeſus, vu que cet Evenement etotv 
ge la mème eſpcce que le premieꝝ & a- 


” 
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woit 6t6 predit ſoit par le Prophẽte, ſoit 
par la Divinité qui inſpiroit je Proph&- 


te (40). 


Je dis de mme que toutes les autres Pro- 
pbeties cities par les Apitres, non ſeule- 
ment pour avoir par moi-meme- examine 
toutes ces Prophëties, mais encore parce 
que je trouve qu'un de nos plus grands 
Theologiens eſt convenu il eff tres- 
poſſeble dans. Pexamen des Propheties parti- 
culieres de trouver quelgu autre perſonne que 
Jeſus, & quelques tvenemens differens de 
ceux qui le regardent, auxquels on puiſſe les 
appliquer , ſans faire violence au texte (41). 
Bien loin que cette fagon allegorique 
d'expliquer, ſi neceffaire pour entendre 
les Propheties, ou que cette obſcurite 

e l'on voit regner dans toutes les pre- 

ictions des Payens, des Juifs, des Ma- 
hometans & des Chretiens, fourniſſent 
une objection contre ces Propheties, nos 
Theologiens affurent que cette obſcurite 
& ces allEgories ont ere neceſfaires' pour 
que les prediftions de Pancien Teſta- 
ment parvinſſent au but qu'elles ſe pro- 
poſoient. C'eſt l' opinion d'un grand 

| by nom» 
( v. Le Clerc Bibliet, unjverſelle Tome XX. 
2 Stanhope yok leflur, Serm, 7. 1701. 
2 . 
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nombre de Docteurs (42). En effet bien 
des perſonnes Eclairees , ſoit parmi les 
croyans ſoit parmi les incredules aux Pro- 
phetiesy ont regarde la trop grande clarte 
dans ces Propheties comme des preuves 
evidentes qu'elles avoient ete faites après 
coup. De forte que tous les critiques re- 
gardent aujourd'hui comme ſuppoſee la 
Collection des oracles Sybillins par la ſeu- 
le raiſon que les Prophẽties qu'elle con- 
tient ſont trop claires & trop faciles a ap- 
pliquer aux ſujets dont elles parlent. 
Si öd'après ce qui vient d'etre dit le 
lecteur ne demeuroit pas convaincu que 
la Prophètie d' Iſaie que nous venons de 
rapporter a pour objet le fils de ce Pro- 
phete & non la perſonne de Jeſus, je le 
renvoye à Grotius, à Huet qui s'ap- 
puyent de l'autoritè d Euſebe, à Saint 
Jerôme, à Saint Bazile, a Saint Cyril- 
le, a Theodoret., à Procope, a Caſta- 
lion, à Epiſcopius, à Courcelles, à 
Hammond, 4 Nichols, à Simon, à Le 
Clerc, à Lamy, à Kidder, qui recon- 
noiſſent qu'il eſt très- difficile d' appli- 


r d e 
(42) Voyez S. Auguſtin de Doctrin. Chriſtian. 
P 


Lib. Cap. 5. Montagn. act, and monuments 
Cap. 2. $.-2. Stanhope pag. 11.- 32. Jenkins rea- 
fons of Chriſtian, vol. 2. pag. 159. g 
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quer lirteralement cette Prophetie a la 
naiſſance de Jeſus; enfin a Mr. Whiſton 


lui-meme, attendu que ce dernier nous 


fait voir que cette Prophetic ne peut 


oint etre appliquee a Jeſus en ſuivant A 
fa lettre le texte d'I{ate (43). | 

IT. St. Mathieu rapporte une autre 
Propherie qu'il dir s'&tre accomplie ; 3 1 
nous apprend que Jeſus fut porte en E- 
gypte d' od il revint après la mort d'He- 
rode aſin que cette parole que le Seigneur a- 
voit dite par le Prophete fut accomplie: j'ai 

rappelle mon fils de P Eg ypte. (St. Mathieu 
ho. II. v. 15.) Ces paroles ſe trouvent 
dans Ozee Chap, XI. V. 1. On ne les 
rencontre dans nul autre . de l'an- 
cien Teſtament. Priſes dans leur ſens 
litteral & naturel elles ne renferment 
point de Prophetie vu qu'elles n' annon- 
cent qu'un fait. arrive , je veux dire la 


ſortie d' Egypte des enfans d' Iſrael par 


l'ordre du Seigneur; c'eſt ce que, je 
crois, peu de gens pourront nier. En 
conſequence des Scavans trouvant que ce 

paſſage eſt qualifie de Prophetie, ont 


(430 Voyez Huet demonſtrat. Evang. Caſtalio- | 
nis Biblia. Epiſcopii Inſtitut. Lib. III. Chap. 13. 
Le Clerc Nouv. Teſtam. Lamy; Harmon. p. 36, 
Whiſton Eſſai &c. pag. 220. 
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voulu l'appliquer myſtiquement ou allẽ- 
goriquement , afin de juſtifier Fuſage 
en a fait Saint Mathieu; ils nous di- 
Gent que toutes les autres methodes em- 
loyees par les Critiques pour reſoudre 
es difficultes qui naiſſent de la citation 
de cette Prophetie ont été ſans ſucces. 
HI. Le meme Saint Mathieu dit que 
Jeſus vint demeurer a Nazareth , afin 
d'accomplir ce qui avoit été dit par les 
Prophetes il ſera appells Nazareen ; paſ- 
ſage qui ne ſe trouve dans aucun endroit 
de Pancien Teſtament. D'od l'on voir 
que cette Prophetie n'a pu $'accomplir 
d'une facon litterale. Voyez S. Mathieu 
Chap. II. verſet 23. . 
IV. Jeſus parlant de Jean - Baptiſte, 
dit au Chap. XI. V. 14. de St. Mathieu: 
Ceſt lui qui eſt cet Elie qui doit venir. On 
ſuppoſe qu' en parlant ainſi Jeſus avoit en 
vue ces paroles de Malachie Chap. IV. 
Y. 7. Je vous enverrai le Prophtte Elie 
avant que le grand & Tepouvantable jour 
du Seigneur arrive. Priſe a la lettre cet- 
te Prophetie annonce qu' Elie devoit ve- 
nir en perſonne, d' od il ſuit qu'elle n'a 
pas etc litteralement , mais allegorique- 
ment, ou myſtiquement accomplie dans 
St. Jean-Baptiſte. Bo 
V. Dans un autre endroit de St. Ma- 
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thieu (Chap. XIII. y. 34. 35.) Jeſus 
pn citer ces paroles, tirèes du Chap. 

I. Y. 9: d'Iſaie: 4contez ce que je vous 


dis & ne le comprenez point, comme une 


preuve de ce qu'il faifoit de ſon tems 
en parlant en paraboles; cependant il 
eſt evident que cette Propherie priſe à 
la lettre ſe rapportoit aux Juifs endur- 


cis qui vivoient au tems d' Iſaie. 


En un mot les Propheties tirées de 
ancien Teſtament & citces par les au- 
teurs du nouveau, ont ſi clairement rap- 
port dans leur ſens litteral & naturel 4 
des evenemens tout differens de ceux 
qu'on veut leur faire prouver, que c'eſt 
donner gain de canſe aux Juifs & aux 
Incredules contre les Chretiens que de 
pretendre qu'a la lettre ces Prophenies 


indiquent les choſes que Pon prouve par 


leur moyen. En effet les ennemis du 
Chriſtianiſme pourront tres - aiſẽment 
montrer qu' en beaucoup d' occaſions l'an- 
cien & le nouveau Teſtament , bien 
loin d'avoir aucune liaiſon entre eux, 
ſont ſouvent directement oppoſes. (44) 
Que dis-je! ces contradictions ſont in- 


(44) Cuneus repuabl. des Hebreux Liv. III. Chap. 
VIII. Simon Hift. Crit. de Nonv. Teflam. Chap. 
XXI. & XXII. Bibl. Ch. vol. IV. pag. 513. his- 
ten Eſſay pag. 282. e * 
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diquees aux Juifs & aux incredules par 
les plus ſavans Thèologiens du Chriſtia- 
niſme , qui ſelon M. Whiſton ſe ſont 
donne des peines infinies pour prouver. 
que les argumens tires de Pancien Tes- 
tament par les Apotres ne ſont point 
fondes fur le ſens litteral- de ce livre. 


Grotius ſur- tout nous montre la verite 


de cette attention à Iegard du plus grand 
nombre, ſinon de toutes les Propheties 
& -citations que. le nouveau Teſtament 
a-empruntees de Pancien. Dodwell dans 
un ouvrage poſtume $'accorde- avec le 
ſavant Chevalier Jean Marsham pour ap- 
pliquer la fameuſe Prophetie de Daniel 
ſur les ſoixante-dix ſemaines au tems 
d'Antiochus Epiphane; il fait voir dans 
cet ouvrage que les expreſſions que le 
Chriſt en a priſes, & qu'il dit annon- 
cer la deſtruction de Jeruſalem 00 les 
Romains , ne peuvent etre appliquees 
que dans un ſens ſecondaire à cet evene- 
ment. Pareillement le fameux paſſage 
du Deuteronome Chap. XVIII. . 17. 
Le Seigneur vous ſuſcitera un Prophete 
ſemblable q moi & vous Þecouterez , que 
quelques interpretes appliquent littérale- 
ment a Jeſus-Chriſt, & que 8. Luc, 
rapporte le dẽſignant; ce paſſage, dis- 
je, ſuivant le plus grand nombre des in- 
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terpretes , & nommement ſelon Grotius 
& Stillingfleet, fignifie dans le ſens lit- 
teral & immediat une ſucceſhon de Pro- 
hetes „ & n'eſt, pas plus applicable à 
eus qu'a tout Prophete de Pancienne 
Loi. Il paroit que Yevidence a force 
ces Critiques de reconnoitre une verite 
fi palpable, que M. Whiſton lui-meme 
avoue qu'en regardant comme autenti- 
que Pancien Teſtament que nous avons 
entre les mains, il eſt impoſſible d' ex- 
pliquer les citations qu'on en tire ſang. 
recourir au ſens allegorique. (47) 


htm 


6. IX. 


De Ia nature des preuves igurces 69 a. 
goriques & des argumens que Pon fonde 
| ſar elles. Hh 


A INST pour $'afſurer complettement 
A. de la force des preuves ſur leſquel- 


(45) V. Whiſtor's lectures pag. 226. -27. ibid. 256. 
idem Eſſay pag. 92. Van Dale de origin. idol. pag. 
187. Simon Hiſt. Crit. du N. T. pag. 227. idem 
Apolog. contre Le Vaſſor pag. 127. Grotius ſur Ven- 
droit cite. Stillingfleet origin. Sacr. Lib. 11. Chap. 
IV. No. x. pag. 100. Dodwell Letters of advice, 
pag. 214. i Sen Se 
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| ; 
| 
F 


&& les reples à ſuivre dans les raifonne- 
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les le Chriftianiſme ſe fonde, il eſt abſo- 
lament neceſſaire de connoitre la nature 


mens figures, allegoriques & myſtiques; 
je vais faire des efforts pour en dormer 
une idẽe au lecteur. 2 
C'eſt proceder ſuivant les rẽgles com- 


munes de la logique & de la grammaire 


que de ſuppoſer qu'un auteur n' attache 


à une propoſition qu'un ſeul ſens que 


Fon puiſſe 'decouvrir par l' examen de 
ſes paroles, de citer cette propoſition 
comme &tant de lui, de partir d'apres le 
ſens qu'on y a trouve; ces regles etant 
humaines ne ſont pas difficiles à établir 
ou à faire comprendre; mais il paroit 
auſſi difficile qu' extraordinaire d'imagi- 
ner & d'«tablir des regles' pour com- 
prendre des paſſages ou raiſonner ſur des 
propoſitions auxquelles l' auteur n'a point 
attach le ſens unique que ſes paroles 


preſentent. Cela poſe, quoique les plus 


ſcavans interpretes du nouveau Teſta- 
ment & les apologiſtes du Chriſtiamſme 
ſuppoſent que les Apotres ont applique 
les paſſages qu' ils empruntoient de Pan- 
eien Teſtament d'une fagon myſtique , 
allegorique ou figuree ; & quoique (fans 
arler de la maniere dont ils interpretent 
nouveau Teſtament , & VApocalyp- 
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ſe en particulier) les anciens & les mo- 
dernes faſſent des applications pareilles 
non-ſeulement aux objets relatifs a PE- 
vangile de Jefus , mais encore aux ob- 
jets & aux Evenemens de tous les tems, 
ant il ſembleroit que les regles 
Pon doit ſuivre pour appliquer ainſi 
paſſages de Ecriture ne fuſſent con- 
nues que d'un très- petit nombre de ceux 
qui ſoutiennent que les Apotres ſe ſont 
ſervis de cette methode ou qui s' en ſer- 
vent eux-memes. En effet je vois un 
de nos Theologiens ſe plaindre de ce 
que nous avons perdu les regles & les 
traditions pour l' interprètation des Ecri- 
tures connues des anciens Rabbins, & 
qui furent ſuivies par les Apotres dans 
leurs facons d' expliquer les ou ages qu'ils 
ont cites de Pancien Teſtament. (46) 
Dans un ouvrage publié en 1708. par 
le Do@eur Jenkin, voici comme ce 
Theologien s exprime au ſujet de 8. E- 
tienne, qui dans ſon diſcours prononce 
devant le Sanhedrin des Juifs, donne des 
details hiſtoriques de quelques faits tres- 
contraires à ce que nous trouvons dans 
Pancien Teſtament , & en tire des argu- 
mens. ,, Saint Etienne, dit-il , n'auroit 

(46) Voyer Stanhope's Boyl. Leftares Sermon 
VIII. pag. 23. 370t. 
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„ jamais oſe citer des paſſages de Tan: 
55 cien Teſtament en preſence du San- 


2 


„hédrin, & Saint Luc ne les auroit 
„ point rapportes peu de tems apres, fi 
„ les paſlages euſſent ete de nature 4 
zz Etre contredits ou refutes, ce qui 
„ nempeche pas qu'a la diftance ol 
„ nous vivons , nous ne les puiſſions 
5 trouver embarraſſans. Dans cette oc- I leſ 
zz caſion ainſi que dans toutes les autres, Te 
„ nous devons etre aſſurés que les Apo- I gu 
„ tres & les autres Diſciples, qui favo- I un 


v riſes du don des miracles avoient en Ii 


„ mains des moyens fi puiſſans de con- Ir 
„ vaincre les incredules, n' auroient ja-¶ ter 
„ mais voulu preſenter aux Juifs des 01 
„ Preuves de Pancien Teſtament igno- 17 
rees de leurs adverſaires ou ſuſcepti- Iten 
bles d' etre niẽes ou conteſtẽes. En Itiq 
effet l'on avoit alors, comme Joſephe Ber 
nous Papprend , des methodes pour I te 
„ Interpreter qui ſont actuellement per- I pa 
„ dues, & les Apotres raiſonnoient d'a-Imè 
„ pres des regles certaines & admiles ; ¶ liv 
„ il n'y avoit que leur application a de la f 


„„ certains cas Particuliers qui put four- | 


„ nir matiere à la diſpute. Cependant;J3 l 
„ l'ignorance ou nous ſommes de ces 

„ T6gles , qui pour lors étoient genera- al 
„ lement connues, fait que nous trou- ch, 
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4 vons aujourdhui très - difficile de con- 
„ cilier quelques paſſages du nouveau 
„ Teſtament avec ceux de ancien d' od 
„ils ont ete tires.” (47) _ "Irs 

Mais depuis ce tems le ſcavant Suren- 
huſius, Profeſſeur en langue Hebratque 
dans l' Ecole Illuſtre d' Amſterdam, a fait 
connoĩtre A Punivers les regles d' apres 


leſquelles les Apotres ont cite Pancien 


Teſtament & fondoient ſur lui leurs ar- 
gumens. Ce Theologien publia en 1713 
un traité Latin ſous le titre de tractatus 
in quo ſecundum veterum Theologorum He- 
breorum formulas allegandi, & modos iu- 
terpretandi, conciliantur loca ex veteri in 
novo Teſtamento allegata. Amſtelodami 
1713. Dan cet ouvrage l' auteur pre- 
tend expliquer la methode figure, mys- 
tique, allegorique dont les Apötres ſe 
ſervoient pour appliquer VEcriture Sain- 
te; ainſi je ſuivrai les regles indiquees 
par Surenhuſius, qui nous donne lui- 
meme dans fa preface la ſubſtance de ſon 
livre, & qui nous apprend ce qui le lui 
a fait entreprendre. Il nous dit done: 

Que ſon cœur s'eſt rempli de chagrin 


R la vue des diverſes opinions des Sga- 


(47) v. Jenkin's reaſonable of the Chriſt. Relig, 
vol. 11, pag. 320. Joſeph de bello Judaico Lib. VII. 
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vans, au ſujet des paſſages de lancia et 
Teſtament This dans 2th 3 quill 
ne ſavoĩt d' abord 2 quoi sen tenir & NM. 
qu'il avoit ete tres-afflige de voir que 
Fon n' eũt pu faire avec ſucces ſur le 
auteurs ce que Fon avoit fait avec 
ſucces ſur les auteurs prophanes. Il now 
apprend qu'il eut en conſequence da 
entretiens frequens avec les Juifs qui jet- 
tolent des ſarcaſmes tres- piquans ſur le 
nouveau Teſtament, qu' ils ſoutenoient 
Evidemment rempli de fauſſetes, vi que 
rarement ou jamais il ne ſe trouvoi 
d'accord avec ancien; que ces Juik 
paroiſſoĩent ſi sũrs de leur fait qu'ils { 
diſoient prets a embraſſer le Chriftiz 
niſme ſi quelqu'un venoit à bout de cot- 
cilier ancien Teftament avec le nou- 
veau. Sur quoi M. Surenhuſius nou 
dit que ces difficultẽs lui firent d'au- 
tant plus de peine qu'il n'y voyoit aucun 
remede. Cependant la matiere etant de 
la plus grande importance il en confer: 
avec pluſieurs perſonnes Echirees; il lut 
les ouvrages de beaucoup d'autres; dans 
la ferme perſuaſion que les auteurs de- 
livres contenus dans le nouveau Teſta- 
ment n' avoient rien écrit qui ne convint 
au tems ou ils vivoĩent & que Jeèſus- 
Chriſt & ſes Apotres avoient conſtam- 
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qu'l Apres avoir long-tems medite la- deſſus 
r XN. Surenhuſius eut enfin le bonheur de 
que rencontrer un Rabbin tres- verſe dang 
r le crude du Talmud, de la Cabale & des 


avec livres allegoriques des Juifs. Ce Rab- 


nom bin avoit jadis embraſſè la Religion 
de Cbrèëtienne, mais etoit retombé dans le 
Jet- Judaiſme à la vue de PIdolatrie mani» 
ſeſte des Catholiques Romains; cepen- 
dant il n'avoit point entièrement rejette 
Fautenticitẽ du nouveau Teſtament. M. 
Surenhuſius lui demanda ce qu'il penſoit 
des paſſages de l' ancien Teſtament rap» 
es dans le nouveau; $'1} les trouvoit 

ien ou mal cites, en un mot sil croyoit 

que les Juifs fuſſent en droit de les chi- 


deux ou trois paſſages qui avolient don- 
ne beaucoup d'exercice aux plus ſgavans 
commentateurs Chretiens. Mais au grand 
eronnement de Vauteur, le Rabbin ayant 
admirablement bien explique ces paſſa- 
ges & ayant confirme ſes explications 
e g endroits du Talmud & par 
es -ecrits d'un grand nombre de com- 
mentateurs Juifs & d' Ecrivains allegori- 
ques, M. Surenhuſius lui demanda quel» 
le ſeroit la meilleure methode pour fai- 
re un traité propre à juſtifier To 


 # 
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caner. En meme tems il lui indiqua 


e 


es palla- 
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ges de Pancien Teftament rapportẽs dam 
nouveau? Le Rabbin lui repondit qui 
croyoit que dans cette vue le moyen þ 
lus ſar ſeroit de lire attentivement ls 
Talmud ainſi que les commentaires alle. 
goriques & litteraux des plus anciens au- 
teurs Juifs; de bien noter leurs differen- 
tes fagons de eiter & d'interpreter VE- 
criture, & de tecueillir ainſi les maté- 
riaux neceſſaires pour une telle entrepri- 
fe. M. Surenhuſius adopta ſur le champ 
cette idee; il lut une grande partie du 
Talmud, il examina les livres des Juifs, 
en y cherchant les choſes qui pouvoient 
entrer dans ſes vues; & ayant fait un am- 
ple recueil de ces matériaux, il mit en 
ordre toutes ſes Thèſes qu'il diſtribua en 
quatre livres, dont le premier traite a: 
ia fagon de citer, d'expliquer & de conci - 
lier les Ecritures; ce qui forme 59. The- 
ſes. Le ſecond renferme 20. 'Theſes ſur la 
maniere interpreter. Le quatrieme trai- 
te de la fapon d' eupliquer & de concilier les 
genealogies. Enfin dans un cinquieme li- 
vre l'auteur explique & juſtiſie ſuivant 
la méthode etablie dans les Theſes pre- 
cedentes les citations de l' ancien Teſta» 
ment rapportẽes dans le nouveau. 
A Tégard de la fagon de citer , qui 
Git l'objet de ſon premier livre, il yy" 
t 


_— - e | * 
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dit que „ 45 juſtifier & concilier tout 
7 e- Pancien Teſtament rappor- 
„ te dans le nouveau, il faut dabord 


„„ „ 


„ Pourquoi il eft dit; n'avez- uous pas lu? 


Il dit encore „„ qu'il faut confiderer la 
„ raiſon pourquoi dans ces ſortes de ei- 
„ tations Dieu eft quelquefois defigne 
„ fous le nom du Seigneur, de Dieu, de 
„ PEfprit Saint, & quelquefois T auteur 
„ ou PEcriyain'ou l Ecriture; & pour- 


mr: 


„ eien Teſtament eſt cite dans le neu- 
E 
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32 veau fans. que rien annonce que ceſt 
35 une citation; & pourquoi qe! ues 
2» traditions ou faits preſqu'oub {ay 
v quelquefois occaſionnellement rap- 
E Sn comme s' ils faiſoient partie de 
22 


3060 


Ecriture.?” .. 


* Dans le fecond livre; qui traite de | 
facon de citer, TLauteur it voir „ que 
75 les livr es de Pancten Teſtament ont 
5 Eté en differens tems diſpoſes dans un 
„ ordre different & ont porte des noms 
„ divers, & que c'eſt pour cette raiſon 
5 que Fon. yoit quelquefois dans le nou- 


„ vVrage confondus avec d'autres. 


* 
* 


— 


De plus il donne pluſieurs raiſom 
„ pourquoi les auteurs ſacrés du nou- 
v Yeau Teſtament ont pu, & meme on: 
„ Eté obliges de eiter des paſſages de 
„ Laneien Teſtament en des termes dif- 
„ ferens ge ceux qui ſe trouvent dans l 

„ texte original; c'eſt paree que les an- 

»» ciens Pocteurs Hebreux, ſoutenoient 
» que ce ſeroit du tems du Meſſie que 

55 ee pluſieurs paſſage 
„ Obſcurs & difficiles. q 1 Ecriture, que 
25 les expreſſions impropres ſeroĩent rec- 
55 tifièes, que le ſtile emt rouillé ſeroit 
„ Eclairct, que les mots ſeroient diſpo- 
2 es dans un meilleur ordre, qu'un ſen 


PROPHETEFES. 


z myſtique ſeroit ſubſtituè au ſens litt6- 
„ ral, que le voile ſeroit ecarte- de ma- 
„ niere à laiſſer voir la verité à tout le 
„ monde. L' auteur en conclut que les 
„Juifs ne ſont pas en droit de reprocher 
„ aux Apötres d'avoir attache un ſens 
5 ſpirituel à pluſieurs paſſages de l' an- 
„ cien Teſtament. Enſuite il nous don- 
„ ne pluſieurs exemples pour prouver 
„ que les Docteurs Juifs ont pris beau- 
„ coup de licences en. citant VEcriture.”, 
Ce dernier article -eft tres - remarquable, 
& donna d' abord + l'auteur beaucoup 
d' humeur contre Pabſurdite de la con- 
duite des Rabbins, mais, dit- il, quand 
je vis que Saint Paul avoit fait préciſement 
la meme choſe, ma colere S uppaiſa. 
Dans le troiſieme livre qui a pour ob- 


jet la fagon Cinterpreter les Ecritures, 


M. Surenhuſius expoſe „ la maniere 
„ dont les auteurs de la Gemare & les 
„5 anciens Ecrivains allègoriques ainſi que 
up d'autres ont interprete PE- 
criture de fagon à changer le ſens groſ- 


7 


a 


„ fier & |litteral du texte en un ſens ſpi- 
2» rituel beaucoup plus ſublime. Pour 
„ cet effet les Docteurs Juifs ſe ſervoient 
5 de dix voies differentes pour! citer & 
„ expliquer l' ancien Teſtament.” Com- 
me ces méthodes _ importantes & cu- 
: | 
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rieuſes, je vais les rapporter ici d'apres 
FYaureur. 2 MOTT 21 28 

15. „ Le premier moyen conſiſte à li- 
„re les mots non pas ſuivant les points 
„ qui ſont places au deſſous, mais ſui- 
„ vant d'autres points qu'on leur ſubs- 
„ titue. (48) Nous voyons que Saint 
„Pierre s'eſt ſervi de cette methode 
„dans les Actes des Apotres Chap. III. 
„ F. 3. Saint Etienne dans les Actes 
„ Chap. VII. V. 43. Saint Paul dans 
„ la premiere Epitre aux Corinthiens 
„Chap. XV. y. 54. dans la ſecon- 
„ de Epitre au mème Chapitre VIII. 
„ F. if. dans l' Epitre aux Hebreux 


„ Chap. III. . 10. Chap. IX. y. 21. 


„Chap. XII. V. 6.“ 3 
29. „Le ſecond moyen conſiſte 3 
„ Changer les Lettres, ſoit que ces Let- 
„ tres ſoient, ſuivant la facon de parler 
„ des Grammairiens Juifs, du meme or- 
5 — ou non. Nous voyons que Saint 
„Paul s'eſt ſervi de cette voie dans PE- 
„ pitre aux Romains Chap. IX. y. 33. 


(48) On fait que I Ecriture Hebraique n'a point 


de voyelles & que pour y ſuppleer Ton inventa 
vers le 4e. fiecle les points appelles Maſſoreriques. 
Autrefois les Pretres Juifs avoient ſeuls le ſecret de 
lire TEcriture & de * les voyelles: aujourdhui 
le texte de ancien Teſtament depend d' un copiſte 
ou d'un imprimeur. 5 n eee 


e ww 
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„XI. y. 9. dans VEpitre aux Hebreux 
„Chap. VIII. y. 9. & Chap. X. y. 7. 


„Saint Etienne Va pareillement em- 


ploye dans les Aktes des Apötres 
” Chap. VII. V. 43.” 


39. „Le troiſieme moyen conſiſte 3 


„ tranſpoſer & les Lettres & les Points. 
, C'eſt ce qu'a fait Saint Paul dans les 


A Actes des Apotres Chap. XIII. 5. 41. 


„& dans la ſeconde Epitre aux Co- 
„ rinthiens Chap. VIII. y. 15.“ | 
4. z, Le quatrieme moyen conſiſte 3 
„ ſuppleer quelques Lettres & à en ſup- 
„ primer d'autres.“ 


#2. „Le cinquieme conſiſte a tranſpo- 


„ ſer & des Lettres & des mots.“ 

60. „Le ſixieme conſiſte a partager 
„ un mot en deux.” 
57. ,, Le ſeptieme conſiſte a ajouter 


„ d'autres mots a ceux qui ſont deja 


„dans le texte, afin de. rendre le ſens 


„plus clair, & de Paccommoder au ſu- 


„jet dont il s'agit, comme il eſt evi- 
„ dent que les Apotres Pont fait dans 
„ tout le nouvetu Teſtament.” 

8. „Le huitieme conſiſte a changer 
„ Pordre des mots; ce que Paurteur 
„ montre avoir ete fait dans un grand 


E 3 


| 68 
„ dans la fre. aux Corinthiens Chap. 
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9. „Le neuvieme conſiſte à changer 
5, Tordre des mots & à leur joindre d' au- 
5 rres mots, co qui : 6&6 pratiqus par 
„ les Apotres en citant des paſſages de 
„ ancien Teſtament. 

10. „ Le dixieme moyen conſiſte a 
„ Changer l'ordre des mots, à en ajou- 
5 ter quelques - uns & à en retrancher 


* bl 


5 d'autres; methode qui a ſouvent été 


E Sant Pan? 770509 4 
Ainſi par un heureux coup du hazard 
M. Surenhuſius ayant rencontre un ſga- 
vant Rabbin allegoriſte & confere avec 
lui, veſt trouvé à portee de decouvrir 
les regles ſuivant leſquelles les Apotres 
ont cite & applique Pancien Teſtament, 
& d'en faire part a Punivers , qui de- 
puis un grand nombre de ſiecles les avoit 
toralement perdues ſelon Pobſervation des 
Docteurs Stanhope & Jenkin dont j'ai 
parle ci-devant. Cette conference avec 
le Rabbin, par ſa nature & par les con- 
ſequences que Von peut en tirer, reſſem- 
ble à celle qui ſe tint entre Luther & le 
Diable. Luther raconte lui- meme que 
dans une des conferences qu'il eut avec 
Satan il recur de lui les argumens en fa- 
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veur de l'abolition du ſacrifice de la 
Meſſe dont il ſe ſert dans ſon livre ſur 
Pabrogation des Meſſes privees. Selon M. 
Surenhuſius le Rabbin erablit le Chriſtia- 
niſme de meme que, ſelon Luther, le 
Diable avoit etabli la Religion Pro- 
teſtante. T2 2.1 ONO 


þ | $. > $4 


Autres preuves applications allegoriques fon- 
dees ſur differens exemples particuliers. 


Ar completter ce qui vient d'@tre 
dit de la nature des raiſonnemens 
myſtiques ou allegoriques, je vais finir 
en montrant la maniere dont le meme 
auteur fait uſage des regles qu'il etablit 
en les appliquant aux Propheties que Jai 
rapportees ci-deſſus, dont j'ai dit quel- 
les Wavoient point été littłralement mais 
myſtiquement accomplies. 

I. La premiere de ces Propheties eſt 
contenue dans ces paroles de Saint Ma- 
thieu Chap. I. y. 22. & 23. Or tout ce- 
la fe fit pour accomplir ce que le Seigneur 
avoit dit par le Prophtte en ces termes: une 
Vierge concevra & elle enfantera un fils à 

E 4 | 
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aui on donnera le nom d' Emmanuel. M. 


Surenhuſius obſerve que Saint Mathieu 
donne en cet endroit le paſſage du Pro- 

hete comme ſervant a confirmer ce que 
Ange avoit dit peu auparavant à Jo- 
ſeph dans le verſet 20. C'eſt, dit notre 
auteur, comme ſi l' Ange lui eũt dit: 
„ce que je vous ai dit au ſujet de la 
7 pure de. votre femme- Marie qui 
„ doit enfanter par Poperation du Saint 
»» Eſprit, ne doit vous paroitre ni ex- 
„ traordinaire ni inoui; car cela a été 
„ prẽédit du Seigneur par le Prophete 
„ Iſaie qu'une Vierge enfanteroit fans 
„le concours d'un homme & que ſon 
„ fils s'appelleroit Emmanuel. 
„ ſage ne doit pas etre ignore de vous, 


— 


„ mais puiſque vous n' en ſcavez rien, 


„ je vous y renvoie & je vous recom- 


„ mande d'y faire attention, afin de pou- 


- 


„ Voir vous mettre au fait de la concep- 
„tion inuſitèe de votre Epouſe Marie 
„ qui ne doit pas vous empecher de la 
„prendre avec vous.“ L' Auteur prou- 
ve que c'eſt-là le ſens de cet endroit par 
la maniere de citer; car il obſerve ,, que 
„la formule des mots pour accomplir ce 
„ qui avoit été dit fignifie ſouvent, ſui- 
„ vant les auteurs de la Gemare, afin 
„ de confirmer ee qui eſt dit.” D'ou 


3 


Ce pas- 
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1 conclut „ qu'il faut entendre cet en- 
„ droit comme ſi V'Evangeliſte eat dit: 
„ par ce qui vient d'arriver à Marie ſe 
„ trouve confirme un paſſage d' Iſaie od 
„ il eſt predir qu'une Vierge concevra 
„ fans le concours d'un homme; il ajou- 
,» te que le deſſein de PEvangelifte n'e- 
„toit pas de contredire les Faifs & de 
„leur prouver que Jeſus etoit le vrai 
,» Meſhe, mais de faire voir à ceux qui 
„ croyoient que Jeſus eroit le vrai Mes- 
„ ſie, que Poeconomie divine dans les 
„tems anterieurs avoit toujours eu le 
,» Chriſt pour objet, & avoit fait en- 
„ ſorte que tout lui reſſemblat.“ (49) 
En effet Vauteur ſuppoſe que cette 


notion eroit generalement repandue par- 


mi les Juifs & il veut qu'elle ſerve de 
clef pour l' intelligence de tout l' ancien 
Teſtament & de cette Prophetie en 
articulier, qu'il explique au long par 
e moyen de cette clef comme nous le 
ferons voir dans peu. Ainſi le lecteur 
peut remarquer de quelle maniere la con- 
ception d'une Vierge, ou d'une jeune 


(49) Voyer Surenhuſius pag. 150. 15 1. Meſis 1 1. 
de formulis allegandi. Voyerz la I. Epitre de St. 
Pierre Chap. I. vs. 20. II. Epit. aux Cormthiens 
Chap. X. vs. 11. Galat. IV. Epbeſ. 1. Surenhuſius 


Ef 


pag. 159. & co. 
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femme; rapportee dans Iſaie, & appli- 
quee par Saint Mathieu, ſe rapporte à la 
Vierge Marie dans un ſens allegorique;, 
e' eſt- a- dire, en eſt le type ou la figure, 
de mème que toutes — ceremonies: les, 
gales des Juifs, & tous les faits hiſtori- 
ques de l'ancien Teſtament, que l'on ſup- 
poſe des figures de Jeſus, ont repreſen-, 
te d'avance les choſes qu'il devoit faire 
ou regler par la ſuite. C' eſt ainſi que 
la conception de Sara qui dans un age 
avance. mit au monde Iſaac, eſt regar- 
dee par les Docteurs tant anciens que 
modernes comme la figure de la concep- 
tion de Jeſus dans le ſein de la Vierge 
Marie. C'eſt ainſi que Von nous dit 
que le ſacrifice d' Abraham, pret a im- 
moler ſon fils Iſaac, fut l'image du ſa- 
crifice de Jeſus ſur la croix. C'eſt ainſi 
qu' Iſaac en portant ſur ſon dos le bois 
devant ſervir au ſacrifice, fut la figure 
de Jefns portant ſa croix. Cꝰeſt ainſi 
que le ſerpent d'airain eleve dans le de- 
ſert fut la figure de Jeſus eleve. ſur fa 
croix ; notions qui ſont univerſellement 
adoprees par nos plus ſgavans Theolo- 
giens. | 
_ Cependant comme cette importante 
Prophetie telle qu'elle eſt dans Iſaie, ſi 
on Fapplique à l'enfantement de la Vier- 
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Marie dont parle Saint Mathieu, eſt 
ſcherte a de grandes diffculres, & ex- 
poſèe aux obſections des Juifs auxquel- 
les notre auteur s' efforce de repondre 
longuement, je vais tacher de donner 
ici la ſubſtance de ce qu'il dit pour ex- 
pliquer - & juſtifier cette Prophetie z. je 
placerai dans une colonne les paroles 
d'Iſaie tirees du Chap. VII. y. 1.16. 
& je mettrai vis-a-vis dans une autre co- 
lonne Pexplication ou la defenſe de Suren- 
huſius. Vein HT 97 
Tſaze. * Sarenhuſuus. 
1. Au tems d'Achaz „ Au tems d A- 
fils de Joathan, fils ,, chax Roi de Juda, 
d'Ozias Roi de Juda, „ Razin Roi de Syrie 
Razin Roi de Syrie „ & Phacee Roi d I. 
& Phacee fils de Ro- „, rael afſiegerent Je- 


meélie Roi dIfrael, „ ruſalem. Achax & 


vinrent a Jeruſalem. „ ſon peuple ayant ee 
pour aſſieger la ville, „ allarmes de cet eve- 
& ils ne la purent ,, nement, le Seigneur 
prendre. „ donna ordre a Iſai? 
2. Et la maiſon de _,, de dire au Roi A- 
David ayant appris „ chax de prendre 
que la Syrie s'étoit „ courage & de ceſſer 
jointe avec Ephraim „ de craindre, vn 
pour la combattre, le,, que les deſſeins de 
cœur d' Achaz & le „ ſes ennemis contre 


cœur de {on peuple ,, le Royaume de Ju- 


76. 
fut ſaiſi & trembla 
de crainte, comme 
les arbres des forets 
tremblent lor{qu'ils 
font agites 
vents. 

3. Alors le Sei- 
gneur dit a Iſaie: al- 
lez au devant d' A- 
chaz vous & Jaſub 
votre fils qui vous 
eſt reſte, au bout du 
canal qui conduit 
l'eau dans la piſcine 
ſuperieure ſur le che- 
min du champ du 
foulon. 

+ Et dites-lui: ayez 
oin de demeurer 
dans le ſilence; ne 
craignez point & que 
votre cœur ne ſe 
trouble point devant 
ces deux bouts de 
tiſons fumans de co- 
lere & de fureur, 
Razin Roi de Syrie 
& le fils de Romelie. 
5. Parce que la Sy- 
ric, Ephraim & le 
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„ 4a & pour le de- 


A . A 
„ troner lui meme 
»» 2 auroient point de 


„ ſucces. Achaæ dou- 


des „ tant de ces paroles, 


„ le Seigneur lui ren- 


„ Voya de nouveau 


»» Iſaie pour lui dire 
„ de demander un pro- 
„ dige qui lui prouvat 
„ que ce Prophete ve- 
„ noit de la part du 
„ Seigneur. Mais A- 


„ chax ayant refuſe de 


„ demander un prodi- 
„ ge ou ſigne, Iſaie 


„ dit que le Seigneur 


„ lui-meme donneroit 


„ un ſigne a la maiſon 
„ de David. Tenex, 
„ lui dlit-il, une Vier- 
„ e 4 congu ou con- 
„ cevra miraculeuſe- 
„ ment le Meſſie dans 
„ ſept - cens ans; elle 
„ P appellera Feſus(vs 
„ qu Emmanuel & 
„ Jeſus 2 la 
„ meme choſe) mal- 
„ gre [a naiſance mi- 
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Als de Romelic ont „ 


conſpirè 
pour vous perdre en 
diſant: | 


6. Allons contre Ju- 


da, faiſons-lui la 
guerre, rendons- 
nous- en les maitres, 
etablifſons - y pour 
Roi le fils de Tabeel. 


7. Mais voici ce que 


dit le Seigneur no- 
tre Dieu: ce deſſein 
ne ſubſiſtera pas & 


leurs penſèes n' au- 


ront pas d' effet. 
8. Mais Damas de- 
meurera la capitale 
de Syrie & Razin 
regnera dans Damas: 
& dans ſoixante & 
cing ans Ephraim 
perira, & ceſſera de- 
tre au rang des peu- 
ples. 5 
9. Samarie ſera la 
capitale 
& le fils de Rome- 
lie regnera dans Sa- 
marie. Si vous n' a- 


d' Ephraim 


enſemble „ 


25 


\s 
= 


— 


IJ 
L 


* 
raculeuſe il prendra 
la nourriture ordi- 
naire de ſon pays, 
ce qui prouvera ma- 
nifeſtement que la 


maiſon de vid 
ne ſera point de- 


truite, & que Je- 


ruſalem ne tombe= 


ra pas au pouvoir 


du Roi de Damas 
avant la naiſſance 
du Meſſie. Par 
conſequent vous A- 
chaz., n'ayez rien 


4 cramdre de ces 


ennemis ni pour Je- 
ruſalem ni pour la 
maiſon de David, 
fs vous faites atten- 
tion que le Meſſie 
doit naitre de cette 
maiſon.” Car ſi Is 
maiſon de David 
doit ſubſifter juſqu à 
la naiſſance du Mes- 
fie, ni ces deux 
Rois ni les autres 
Ennemis de cette 
maiſon ne prevatty 


78 
vez une ferme foi, 
vous ne perſeyere- 
rez point. 
10. Le Seigneur 
continuant de parler 
4 Achaz lui dit: 
11. Demandez 
Seigneur votre Dieu 


qu'il vous faſſe voir 
un prodige ou du 


fond de la terre ou 


du plus haut du 


el. 

. Achar rfpondit: 
je ne demanderai 
point de prodige & 
je ne tenterai point 
le Seigneur. 
13. Et Iſaie dit: E- 
coutez donc, maiſon 
de David: ne vous 
ſuffit- il pas de laſſer, 
la patience des hom 


mes ſans laſſer en- 


core celle de mon 
Dieu? 


14. C'eſt pourquoi | 


le- Seigneur vous 
donnera lui- méème, 
un prodige. Une 3 
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„ dront point contre 
„ elle. Et de meme 
„ u il et certain que 


75 
1 


„ le Meſſie nai tra mi. 
„ raculeuſement d un; 
, Vierge de la maiſon 
3” de David; Ceft ain 
qu il eft certain que 

la maiſon de David 
dont ce Meſſie doit 
ſortir ſera 1 
wee, & cela 

„ Pamour de celugqi 
„ ſera nomme EA. 
„ MANUEL, ef. 
„ A- dire Dien . 
„ homme dans la me- 


55 
77 
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55 


* me perſonne”, „ "afin 


3 de reconcilier les 
„ hommes avec Dieu 
„5 Dieu avec les 
„ hommes. Tout cela 
„ fait voir la liaiſon 
des choſes & la rai- 
ſon du prodige de- 
vient claire; ce 
toit pour que te 
| Re; feng atten- 
t 4 * omeſſe 


55 
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deen ou une jeu- „ avoit été confirmee 
emme) conce- ,, par tant de mira- 


tra, & elle enfan- „ cles & de Pr ophe- 


tera un fils qui ſera „ ties gu” ils 


ne pour 


appelle Emmanuel. 95 voient raiſonnable- 
15. II mangera le ,, ment en douter. En 
beurre & le miel, „ effet comme ils 


en ſorte 


choiſir le bien. 


16. Car avant que 
Enfant ſache rejet- 


ter le mal & choiſir 


le bien, les deux pays 
que vous dèteſtez à 
cauſe de leurs deux 

Rois ſeront aban- 


qu'il ſache ,, *croyoient fermement 


„ 4, cette promeſſe, ils 
„ devoient ſe tenir as- 
„ Sures que la maiſon 
„ de David ue ſeroit 
„ point de truite avant 
„ la venue du Meſſie. 
„ mit Achaz dans la 
„ neceſſite ou de ne 
„ pas croire à la pro- 
„ meſſe de Dieu rela- 
„ Five 4 ſa propre de- 
„ livrance, on de ſe 
„ rendre coupable 
„ A impietè en refu- 
25 ſe ant d ajouter foia 
„ la prameſſe fonda- 
„ mentale ſi ſouvent 
„ retterce 4 la nation 
25 Juiue d un Meſſie 
52 qui naitroit un jour 
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90 8 „ de la muiſon 4 
„ David.“ l 
„ On nous dira peat-tere, qu'il ne ſuivui 
RE  poine de tout cela que Jeruſalem & le Ra 
wk Acha z duſſent etre pour le moment deli. 
„5 Vrest te la puiſſance des deux Rois, ce qui 
„ toit pourtant le ve nement que. le prodige 
„ toit fait pour annoncer, vi que la mai- 
»» ſon de David pouvoit continuer 4 ſubſifte 
* juſqu au tems du Meſſie , ſans que cela du 
„ empecher que Jeruſalem fut ariſe G A.- 
„ chax emmene en captivite.- Je repons en 
2» premier lieu que le deſſein principal de 
* 3 ctoit de conſerver la maiſon de Da- 
„ vid, deſſein que Dieu avoit ſouvent mani- 
25 feſe par le front dis Meſſie. En ſe- 
„ cond lieu je repons qu Achaz pouvoit ti- 
„ rer de cette promeſſe generale [aſſurance 
„ A etre, ainſi que ſon peuple, garanti at 
5 ſes ennemis. I pouvoit en conclure que þ 
55 Dieu non ſeulement etoit veridique dans ſa 


„ promeſſe du Meſſie mais encore aſſeæ puis- 
„ ſant pour conſerver la Maiſon de David 


* Joſe au tems du Meſſie, on devoit regar- 


der ce mime Dieu comme aſſex veridique 


= ant pour accomplir Ia promeſſe qu'il 
as 


de garantir Achaz & ſon peuple 


contre les entrepriſes des deux Kois. 17 


23. avort autant plus de raiſon 4 tirer cette 
55 60 
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55 concluſion que quoiqu ab ſolument parlant 14 
„ promeſſe du Meſſie put J accomplir ſans la 
„ delivrance q Achax, cependant hypotheti- 
„ quement cette promeſſe ne pouvoit pas etre 
„ accomplie, parce que Dieu Setoit propo- 
„ ſe de ſe ſervir de ce moyen pour accom- 
„ plir ſa promeſſe, vñ que celui qui ſe propo- 
„ Je une fin fe propoſe des moyens pour y 
„ parvenir. Celui qui veut & qui peut 
„ donner le plus, eft dans la volonte & le 
Fo pouvoir de donner le moins. Or la con- 
„ ſervation de la race de David jnſqu au 
„ tems du Meſſie, & la naiſſance de ce 
3 x” dans un tems fixe pour cela etoit 
„ un bien plus grand bien que la conſervation 
„ A4 Achaz, & de ſon peuple. Si donc Dieu 
„ avoit la volontè d accomplir la premiere de 
ces promeſſes, 4 plus forte 2 adait- il 


w 


2 


* 


„ la wolonte de remplir la derniere. D' ail- 


„ leurs c eto la coutume des Prophètes de 
„ conſirmer la verite de tout ce qu ils diſoient 
„ en joignant la promeſſe du Meſſie, qui 
„ ctoit le fondement & la baſe de tout. En- 
„ fin la promeſſe du Meſſie renfermoit que 
„ le pays ſeroit abandonne par les deux Rois; 
„ ainſs le Prophete Iſaie promettoit 4 la fois 
„ aux Juif & qu un Meſſie naitroit d une 
„ Vierge & qu ils alloient etre inceſſamment 
„ Aeliuvrès de leurs ennemis actuel? 

II. La ſeconde + dont j'ai fait 


red og on 
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mention eſt celle qui. dit j ai rappelle. mon 
Fits d Egypre , que Saint Mathieu appli- 
que à Jeſns revenant d'Egypte & qu'il 
cite avec la m&me. formule que la Pro- 
hetie precedente., ſcavoir que cela ſe 
fit pour accomplir ce que le Seigneur avoit 
dit par un Prophtte &c. WE: 
En premier lieu M. Surenhuſius nous 
dit que par la maniere de citer employee 
dans ce paſſage, il paroir, que les paroles 
d' Oſèe qui primitivement ſe rapportoient 
a la delivrance des Enfans d' Iſraël ſortis 
d'Egypte, ſont encore confirmees par la 
ſortie d' Egypte de Jeſus-Chriſt : c'eſt- 
A-dire que la ſortie d' Egypte des enfans 
d' Ixrael ᷑toit le Type & la figure de cel- 
le de Jeſus. & qu'ainſi la derniere ſortie 
fut la confirmation de la premiere. 


En ſecond lieu le mme auteur nous 


dit que les Docteurs Juifs ſont dans Pu- 
ſage de detacher des paſſages des objets 
auxquels ils ſont lies & de leur donner 
un ſens qui n'a point de rapport nt à ce 
qui precede ni à ce qui ſuit, comme il 
le montre dans la Theſe 9. L. I. 
En troifieme lieu les propres paroles 
du Prophete ſont quand Iſrael etoit en- 
fant je Paimai, & J appellai mon fils & E: 
gypte. Notre auteur pretend. que le Pro- 
Phète indique par- Ia le tems de la venue 
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du Chriſt, & que ce paſfage peut s ap- 
pliquer de cette maniere. „ Quand le 
„peuple d' Iſraël étoit dans ſon enfance 
„ relativement à la lumiere, ce qui ar- 
„ riva dans le tems de Jẽſus-Chriſt ol 
„ la Religion ctoit entierement corrom- 
„ pue par de fauſſes traditions, Dieu fit 
„ venir ou appella fon fils d' Egypte 
„ pour precher PEvangile dans la Ju- 
„dee.“ II penſe que cette explication 
ſuffit pour repondre aux Juifs, vit qu'el- 
le eſt conforme 4 la fagon &interpreter 
les Ecritures uſitée par les anciens Pop- 
teurs du Judaiſme que Saint Mathieu a 
ſuivis. INE 4 
Mais fi l'on ne vouloit pas ſe payer * 
de cette reponſe, M. Surenhuſius a nca- 
re une autre maniere de faire cadre, le 
ſens allegorique à ſes vues. Voici cow- 
ment il interprete la citation du Pro- 
phete faite par Saint Mathieu. „Vous 
„ autres Juifs vous ſavez que le Prophe- 
„ te Oſèe a dit quand Iſrael étuit enfant 
„je Taimai & j appellai mon fils q Egypte. 
„Ces mots pris à la lettre ſemblent ſe 
„ rapporter aux Enfans d' Iſraèl, mais je 
„ vais vous les expliquer d'une maniere 
„ plus ſublime que vous appellez all- 
„ gorique. Je reconnois comme vous 
„ que les Enfans ET peuvent en un 
. | 
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„ ſens erre- appelles fils de Dieu ou du 
„ Seigneur; mais ſi vous pouvez le croi- 
re C'eſt ce meme Jeſus-Chriſt qui eſt 
ne parmi vous a Bethleem qui eſt pro- 


, prement le fils de Dieu: preſque de 


meme que les Enfans d'Ifrael furent 
obliges d'aller en pa à cauſe de la 
famine, celui-ci fut oblige de ſe ſau- 
ver dans le meme pays pour ie ſous- 
traire à la cruaute d'Herode ; ainſi 
pour confirmer votre foi vous ſenti- 
rez que ce n'eſt point par hazard que 
cela eſt arrive au Meſſie, mais par un 


ordre expres de Dieu, de meme qu'il 


eſt arrive anterieurement à vos Peres. 
Voila pourquoi le Prophete a dit que 
le Seigneur appella ſon fils d'Egypte 
dans un tems ou vous étiez dans un 
Stat d' enfance par rapport a la Re- 
ligion. Dyailleurs la maniere de citer 
employee dans cette occafion, od il 
eſt dit que cetoit pour accomplir ce que 


le Seigneur avoit dit par le :Prophete in- 
| dique toujours un ſens myſtique - ca- 


che ſous le ſens littẽral. Enfin, pour 


tout dire en un mot, les Enfans d'Ifrael 


etoient le fils aine de Dieu & . 
Chriſt ètoit ſon fils naturel.” 
III. La troiſieme Propherie que a 


rapportèe comme n ayant point été ac- 
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comple à la lettre eſt contenue dans ces 
paroles de St. Mathieu Chap. II. V. 23. 
il vint demeurer dans une ville appellte 
Nazareth afin d accomplir ce qui avoit été 
dit par le Prophete il ſera appellse Nazareen. 
M. Surenhufius trouve cette Prophetie 
en trols endroits de Pancien Teſtament, 
quoique d'autres raient .point eu le bon- 
heur de la rencontrer nulle part. 

En premier lieu il obſerve „ que les 
„ Prophetes ont non ſeulement predit 
„ de certains evenemens d'une fagon 
„ figurèe ou allegorique , mais encore 
„d'une facon enigmatique. Ils ont pre- 
„dit des choſes de la premiere maniere, 
„ quand les choſes elles-memes cetoient 
„ Fenfermees dans la prédiction ſans rien 
„changer aux paroles; ils prediſoient 
„ d'une fagon énigmatique lorſqu'il fal- 
,, loit changer les mots pour decouvrir 
„ les choſes annoncees ; & quand une 
„ Prophetie de Pune ou l'autre eſpece 
„ étoit accomplie, les Docteurs Juifs 
„ Etolent dans Y:uſage de dire que la 
„ Choſe etoit arrivee afin d' accomplir ce 
„ qui avoit 616. dit &e. Cela pole, Iſaie 
„ ayant predit que le Meſſie devoit ha- 
„ biter en Galilee, c'ëtoit avoir dit à- 
„5 peu-près la m&me choſe que s'il eũt 
„ umoncè que le * demeureroit i 
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„ Naxareth, qui étoit une ville de Ga- 
„ lilee. Comme de cette mariere il 
„ àvoit <Ere predit que le Meſſie habite- 
„ Toit a Nazareth, cette prëdiction ren- 
„ fermoit qu'il auroit droit d'erre ap- 
„ pelle Nazarèen; car quoique jamais 
» on ne Peurt appelle Nazareen, cepen- 
„ dant ayant le droit d'erre ainſi nom- 
„ meé Capres ſa demeure à Nazareth, 
„il avoit ere propheriſe qu'il ſeroit ap- 
5 pelle Nazarèen, vi que d'avoir droit 
„ 2 porter un nom eſt la m&me choſe 
„ que d'etre appelle de ce nom. Ainſi 
2, lorſqu' on entendra convenablement la 
„ Propherie Eenigmatique qui annonce 
„ que le Meſſie devoit demeurer en Ga- 
„ lilee, on ſentira que cette fagon de 
„ parler, i ſera appelll Nuzarten, eſt la 
„ meme choſe que sil eut ee dit il aura 
„ droit d' etre appelle Nazareen, ce qui 
» eſt accompli va que Jeſus demeuroit 


„ 2 Nazareth.” | 
En ſecond lien Vauteur imagine que 

Saint Mathieu fait encore allufion à un 
paſſage d' Iſale Chap. XI. V. I. od il eſt 


dit il fortira un rejetton de la tige de Jeſt 


une branche (en H&breu NVerſer) de ja 
racine. Ici toute la preuve ſe fende fur 


le mot Nerſer, & c' eſt un argument que 


les Hebreux tirent de la 're/omblance des 
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mots, ſans avoir &gard au ſens qu'il a dans 


le paſſage od il fe trouve. Dans celai 
dont il s'agit le mot NVetſer a de la res- 
ſemblance avec Nazer ou Nazareen, d' od 
Pauteur conclut qu'il fignifie nigmati- 
ement Nazareen. Ainſi Jeſus en de- 
meurant à Nazareth (ce qui lui acquit 
le droit d' etre appellè Nazareen) accom- 
plit la Prophetie qui difoit : il ſera appel 
Nerſer on Na zarten. 
En troĩſieme lieu l' auteur rapporte un 
autre paſſage dans lequel le Meſſie eſt 
appelle T/emah, ce qui fignifie branche. 
Or le mot T/emah ayant la meme ſignifi- 
cation que le mot Vetſer, il dit que ce 
dernier mot peut etre ſubſtituẽ a celui 
de T/emah; au moyen de quoi l'on peut 
dire que le Prophete a donne au Meſſie 
le nom de Netſer, ce qui eſt la meme 


choſe que de Pappeller Nazareen. 


Les paſſages de Vancien Teſtament 
qui viennent d'&tre rapportes ſont du 
nombre de ceux que notre auteur d' a- 
pres les docteurs Juifs ſuppoſe avoir ete 
reſerves pour ètre expliques au tems du 
Meſſie, tems auquel les enigmes qu'ils 


renferment devoient etre decouvertes , 
Ceſt-a-dire, les Propheries qu' ils con- 
tiennent devoient s'accomplir. Ces pas- 
ſages & la fagon dont ils font expliques 
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{ont tres-propres à montrer les peine: 
que les commentateurs ſe donnent pour 
trouver dans PEcriture ce qui n'y exiſte 
point. MY 992 
IV. La Prophetie que j'ai citẽe enſui- 
te comme n' ayant point ete litteralement, 
mais allẽgoriquement ou myſtiquement 
accomplie, eſt contenue dans Saint Ma- 
thieu Chap. XI. V. 14. od Jeſus dit 
que St. Jean - Baptiſte eſt l' Elie dont il 
avoit Ete predit qu'il viendroit avant le 
Meſſie. Notre auteur dit au ſujet de ce 
aſſage qu'il y avoit une tradition parmi 
es ſuifs d'après laquelle on ſuppoſoit 
qu' Elie devoit preceder la venue du Mes- 
fe, & que comme ce Prophete n'ëtoit 
point encore venu, les Juifs ne pouvoient 
imaginer que le Meſſie ft arrive; Jeſus 
ſachant qu'ils etotent dans cette idée leur 
apprit que Jean-Baptiſte etoit cet Elie, 
& il pouvoit avec raiſon paſſer pour tel 
puiſqu'il avoir les vertus d' Elie ſelon St. 
Luc Chap. I. V. 17. Pour confirmer 
cette interpretation Pauteur renvoye 4 
fa Theſe XV. ſur les fagons d'interpré- 
ter, dans laquelle il fait voir que par les 
noms propres les ſuifs ne defignoient pas 
toujours les perſonnes qui portoĩent ces 
noms, mais celles qui leur reſſembloient 
-par leur vie & leurs actions, 
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V. Quant à la Prophetie d'Iſaie en 6 
coutant vous entendrez & vous ne compren- 
drez point, à laquelle Jeſus ſemble faire 
alluſion ,, ou qu'il cite dans Saint Ma- 
thieu Chap. XIII. V. 34. & 35: comme 
accomplie dans la perſonne des Juifs de 
ſon tems, notre auteur pretend qu'elle 
annongoit d'une fagon figuree, ainſi que 
toute Phiſtoire des Juifs, ce qui devoit 
arriver du tems du Meſſie; car l'igno- 
rance & Vopiniatrete des Juifs étant les 
memes du tems de Jeſus - Chriſt que du 
tems d'Ifate, elles etoient Panti-type du 
Type, ou l'accompliſſement de la pres» 
diction de ce Prophete. _ ; 
Te crois que ce qui vient-d'&tre dit 


ſuffira pour donner au lecteur un echan- 


tillon de la maniere curieuſe dont des 
Theologiens orthodoxes expliquent PE» 
criture & ſavent trouver le ſecret de fai- 
re accomplir dans le nouveau Teſtament 
les Propheties de l' ancien, ainſi que de 
montrer dans celui- ci des prèdictions & 
des paſſages qui n'y ſont point, Au 
moins cela ſervira- t- il à mettre à porte 
de juger du ſyſtèẽme & des regles que 
ſuivant M. Surenhuſius, Thèologien très- 
approuve , les Aporres ſuivoient quand 
ils ſe ſervoient de Vancien Teſtament 
pour appuyer leur 6” & l'on pours 
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ra d'après cela connottre le fond que Ton 
peut faire ſur leurs argumens. Si contre 

mon attente cela ne ſufſiſoit pas au lec- 

teur, je le renvoye a Vouvrage meme de 

cet auteur ingenieux & ſubtil, ou Von 
trouvera dans un grand detail les régle; 
Afingulieres Erablies par les Juifs & fuivies 
| les Apotres, & Ton verra avec quel- 
precifion ces derniers d*apres ces re- 
gles ont cite Pancien Teſtament pour 
prouver le nouveau. Cependant il n'eſt 
pas impoſſible que ce ſavant auteur qui 
cron avoir fourni des armes ſi puiſſante; 
au Chriſtianiſme, n' ait pas toujours ren- 
contre preciſement les regles particulie- 
| res employees par les Apotres ou par les 
I . Docteurs Juifs avant eux pour Vintelli-- 
NF gence & Papplication des paſſages qu'il; 
ont cites; mais il eſt tres - evident que 
fuivant Vameur lui-mème ni les Apotres 
ni les Docteurs n'ont point fuivi les re- 
gles ordinaires de la logique dans leurs 
raiſonnemens, & n'ont jamais interpre- 
te ou applique les citations de Pancien 
Teftamemt ſuivant le ſens litteral & na- 
turel qu'elles preſentent. 
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Ne punſe 2 Tobjettion de ceux qui pretendent 
que les rai ſonnemeus alligorigues tes = 
ptres ne font point deſtinéès à ſervir de 
fruves abfolues du Chriſtianiſine, mais 

ne ſont gur des preuves AD MOMINEM 
on per ſonnelles aux Juiſs accoutumes 
cette facon de raiformer. | 


131 un très - grand nombre 
d' auteurs habiles on ne manquera 
pas d' oppoſer a ce que j'ai pu avancer, 
que le Chriſtianiſme n'eſt fond ni ſur 
les citations prophetiques ni ſur les paſ- 
ſages de ancien Teſtament allegues dans 
le nouveau, mais que ces citations ayant 
ere appliquees allegoriquement par les 
auteurs du nouveau Teſtament ſont ſeu- 
lement des argumens perſonnels (ad ho- 
mem) deftines à convaincre de la verite 
du Chriſtianiſme les Juifs qui admettoĩent 
cette facon de raiſonner peu faite pour 
le reſte du genre humain. | 
Je répons en premier lieu que cette 
deſtination eſt de la pure invention de 
ceux qui font une pareille objection, 


* 
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2 non ſeulement elle n'eſt pas fondes com 


ur le nouveau Teſtament qui bien loin | Pre 
de Vautoriſer la renverſe entierement, U 
En effet les auteurs du nouveau Teſta- _ 
ment ſe ſervent toujours comme de 75 : 
preuves abſolues des paſſages qu'ils ci- A 
tent de Pancien Teſtament ; par-tout ils [6k . 
'repreſentent Moyſe & les . Prophetes 83 
comme ſervant de fondemens A la Reli. er 
gion Chretienne. Saint Paul dit ex- yt 


-preſſement dans l' Epitre aux Romains 908 
Chap. XVI. V. 27. 26. que l' Evangile 4; 
qu'il preche & la doctrine de Jeſus-Chriſt 


ſont conformes à la revelation du Myſte- 1 
re qui étant demeure cache dans tous - Mm 
les ſiecles paſſes a ere maintenant decou- C55 
vert par le moyen des oracles des Pro- n 


pheres ; dans leſquels par conſequent cet 1 
Evangile & cette doctrine devoient etre' 
contenus & expliques aux nations par 
des predicateurs capables de montrer le 1 
fens myſterieux & ſpirituel de ces Ecri- I G 
tures ſacrees. | | 0 
D'ailleurs les auteurs de ces ouvrages I för 
ayant ete convaincus long - tems avant ie: 
leur publication que VEvangile devoit F +. 
etre prechee aux Gentils auſſi bien qu'aux in. 
Juifs, on doit ſuppoſer qu'en/ Ecrivant I 11 
ils ont dũ avoir en vue ces Gentils au- 
tant que ces Juifs; ainſi c'eſt aux uns 
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comme aux autres que gadreſſent les 
preuves allegoriques contenues dans ces 
ouvrages, comme on le voit par les pré- 
dications de quelques Apotres rapportées 
dans les Actes Chap. XIII. Y. ry. 48. 
Chap. XXVI. V. 22. & 23. Chap. X. 

7. 37.43. ou l'on trouve que leurs 

diſcours produiſoient plus d'effet fur les 

Gentils que ſur les Juifs memes. - Nous 
yoyons que Saint Paul dans ſon diſcours 

devant Felix dit formellement que ſa 
do&rine que Pon traitoit d'here&fe," c*eſt- 
+-dire le Chriſtianiſme, eroit fondee ſur 
la Loi & les Prophetes. II dit la meme” 
choſe en prefence d' Agrippa. Voyez 
les Actes des Apotres Chap. XXIV. y. 14. 
Chap. XXVI. y. 6. Chap. VII. 7. 
225 ds ts Ln 
|; Uſeroit donc bien &6trange” que des li- 
vres & des diſcours adreſſes ou deftines 
2 tout le genre humain par des hommes 
epalement ' intereſſes à convertir & les 
Gentils & les Juifs, n' euſſent eu que ces 
derniers en vue & meme qu'un très- petit 


| fombre d' entre eux. En effet depuis 


le tems od les Juifs commencerent à ex- 
pliquer leurs livres ſacrẽs d'une facon 
allẽgorique, ce qui arriva longtems apres 
la captivitè , on $oppoſa fortement 2 
cette methode; les Saduceens en parti- 
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culier qui formoient une Secte tres-noms, 

breuſe avant Jeſus-Chriſt & de ſon tems, 

ſe ſont. fortement declares contre les in- 

_ terpretations nouvelles, & ſe piquoient 
d' entendre l' Ecriture a la lettre & de 
sen tenir rigoureuſement au ſens litte- 
ral (yo). Et quoique les Phariſiens qui 
formoient le gros de la nation Juive, 
auſſi bien que les Eſſeniens, fiſſent uſage 
de la methode allegorique du tems de 
Jeſus & des Apotres, ils ne laifferent pas 
de Pabandonner lorſque le Chriſtianiſ- 
me, qui Etoit fonde fur cette methode, 

_eut prévalu, & ils firent, comme on 
ſcait, un reproche aux auteurs du nou- 
veau Teſtament de ce qu'ils tournoient 
toute la Loi & les Prophètes en allego- 
rie (51). Depuis long - tems ils ne font 
plus aucun uſage de Pallègorie, qui ne 
doit pas leur paroĩtre plus nęceſſaire au- 
jourd hui que durant le tems od les livres 
de ancien Teſtament furent ecrits, puil- 
que ces ouvrages paroiſſent les plus ſim- 


Co) Voyer Simon Hiſt. Crit. du Nouutau Ter 
tament pag. 92.97. e | vor 

(51) Voyez Allix's Judgment of the Fewih 
church againſt the unitarians Chap XXIII. Simon 
Hiſt. Cru. du N. T. pag. 37. idem if. crit. d 
N. T. pag. 245. Spencer de legibus Hebræorum pag. 
185. Mangey remarks n Toland s NazarenKs 


ty 
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de tous les ecrits des anciens, & que 
on ne trouve pas dans les auteurs ou 
dans les Juits. de; leur tems la moindre 
choſe e Fintention de faire des 
ſigures ou des all6 ories. Tous les ou- 
vrages publics. par les Juifs contre la Re- 
gion Chrétienne (dont quelques - uns 
ſont imprimès & quelques autres ont cou- 
ru en manuſcrits dans I Europe) attaquent 
le nouveau Teſtament ſur- tout pour a- 
voir donne des interpretations allegori- 
ques de ancien, & pour cette ſeule rai- 
ſon. en parlent avec le plus profond me- 
pris; ils oppoſent aux interpretations 
des Chretiens des explications fimples & 
litterales qu' ils donnent pour le ſens, véri- 
table de Vancien- Telament Conſe» 
quemment, comme quelques - uns de nos 
Theologiens Porit remarque, les expli- 
cations allegoriques des Propheties don- 
nees par les Docteurs du Chriſtianiſme 
ſont actuellement le grand obſtacle & la 
1 87 d*achoppement qui empęchent 
es Se oy de ſe. chnrectir 4 een | 

ve GC). 


(52) Voyer Jenkin's reafonablents 57 Chrifian, 
Jol. fr. p. 153. Le Clerc Biblioth, upiverſelly 
Tome X. pag. 23s idem Biblioch Ce Tome 
XXVII. pag. 397. uneus rep. des Htbr. vol. 8 


Pag. 377. 395. Scripta . in Tim borch. amieg 
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En ſecond lieu nous trouverons que 
cette diſtinction n'eſt point fondèe ſi 
nous confiderons à quel point Pa!legorie 
etoit en uſage chez les payens, va qu'e- 
le eroit Ega 3 8 les Phi- 
loſophes & par les Theologiens. Quel- 
ques- uns &en ſervoiefht pour voiler leur 
collatione. Wagenſeil Tela ignea Satane qui nel 
autre choſe an. recueil d' ecrits des Juifs contre 
le Chriſtianiſme parmi leſquels le Munimen fidei du 
Rabbin Iſaac tient le premier rang. Quelques- uns 
de ces ouvrages ont été refutés par Kidder dans 
les II. & III. vol. de fa demonſtration du ' Meſſe; 
d'autres ont ett cites Basnage dans fon Hif; 
des Jui; mais il paroſt que les plus importans de 
ces ouvrages Juifs ſont 10. fortifcation de la fe ttt 
duit par Wagenſeil qui neſt que la traduction du 
Munimen fidei. 20. Providentia diuina de Dios can 
1/ra#l par Saül Levi Mortera- Ce Mortera avon 
te le maitre de Spinoſa; les, Juifs regardent fon 
livre comme le plus fort Ve ayent contre le 
Chriſtianiſme; il leur eſt dEfendu Tous peine d'ex- 
communication de le pretef à aucun Chretien de 
2 que la force des objections qu il renferme ne 
leur attire des perſecutions ; ainſi ce n'eſt que par 

hazard que Yon peut en avoir des copies. 30. pre 
venciones divinas contra la bana idolatria de las 

entes, par Iſaac Orobio , -_ eſt le Juif dont 

imborch a eu Teſprit de publier les objections. I 


avoit 6t6E Profeſſeur de Theologie dans les Uni- 
verſites de Scyile & d' Alcala; M. Limborch a 
publié I Hiſt. des tourmens qu'il avoit ſouffem 

dans les priſons de I Inquiſition. Voyez Limborch. 
_ Hiſt. inquiſitionis. 
- werſells Tome v 


„ 


155 158. Le Clerc Bib lioth. uni 
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is 1 „d'autres ſe — 
Jobliges d'y recourir pour expliquer rai- 
Fo —— des traits de la fable ou de 
1. Yhiſtoire des Dieux qui pris à la lettre 
i. auroiĩent paru abſurdes & ridicules. (53) 
1. Lag Religion elle- meme etoit regardee: 
u comme une choſe tres-myſterieuſe chez. 
ol les Payens; on ne la faiſoit point con- 
noitre au vulgaire; en conſequence on 
"ml ne la lui montroit jamais d'une facon 
«aſl ſimple, mais on la voiloit ſous des alle- 
us gories, des paraboles, des hieroglyphes, 
Te. {urtout parmi les Egyptiens, les Chal- 
Hi. deens & les peuples Orientaux. II fal- 
s loit ou parler obſcurement ou fe taire, 
& cette maxime f quis noverit perplexꝰ 
loqui , loquatur : fin minus taceat , ᷑toit 
egalement adoptee par les Juifs & par 
les Payens. En effet ils ne parloient. 
qu'en allegories des phenomenes de la 
nature & ſur- tout des corps  celeſtes, 
d'od eſt venu le Proverbe tata eft fabula 
celum , que tout le ciel neſt qu'une fa- 
ble. (54) Ils changeoient en allegories 
(53) Voyez Cicero de Nat. Deor. Lib. II. & 
III. Le Clerc Biblioth. choifie Tom. VII. pag. $0. 
Spencer de legibus Hebræor. pag. 9. 9.ffF 25 
(54) Voyez Spencer de legibus Hebreor. pag. 182. 
Simon Hiſtoire Crit. des Comment. pag. 4. Kabia. : 
ſon's natural Hiſtory of Cumberland vol. 11. pag. 9. 
Clerici Hift. Eccle/. pag. 3 F 
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toutes leurs fables ou hiſtoires anciennes 
& prètendoient y trouver les ſecrets de 
la phyſique, de la medecine , de la po- 
lirique, en un mot tous les arts & les 
ſciences. Les Oeuvres d' Homere en par- 
ticulier preſentotent un fond inepuiſable 
aux Commentateurs allegoriſtes. Il nous 
reſte encore un ancien livre qui traite 
expreſſement des allegories d'Homere ; - 
Heraclide de Pont en eft Paureur. (y) 

Les anciens Poëtes de la Grece felon 
M. Dodwell enveloppoient fous des ex- 
preſſions my ſtiques & paraboliques les 
notions Thèologiques, Hiſtoriques & 
Phyſiques qu' ils avoient de leurs Dieux, 
& ci eſt ainſi qu'elles font interprerees 
par les Scholiaſtes Grecs. 

Les vers Sybillins, les reponſes des 
oracles , les paroles echappees dans le 
trouble des ſens, les ſonges, en un mot 
tout ce que les anciens nommoient Divi- 
nation par fureur, n' etoient jamais des 
choſes claires, & ceux qui trotent ver- 
ſes dans la Divination leur  donnoient 
toujours un ſens allegorique.. (56) On 
expliquoit de la meme maniere les ſignes 
ou les prodiges qui eroient pour lors tres- 
E 

(56) Voyez Cicero de Divinationts 
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frequens parce qu'on Etoit tres-diſpoſe à 


les volr. 
Toute la Philoſophie Pythagoricienne 
Etoit enleignee dans un langage myRe- 
rieux. Le ſens de cette doctrine Etoit 
totalement inconnu au reſte de Punivers z 
on ne la decouwvroit que par dégrés a 
ceux qui -Etoient de la ſecte, a meſure 
qu'ils devenoient d'un ige plus mur & 
paroiſſoient plus ſuſceptibles d'inſtruc- 
tion. En cela Pythagore ſe conduiſoit 
de la maniere que Salomon attribue aux 
_ Sages, dans ſes Proverbes Chap. I. V. 6. 
ou il dit que les paroles des Sages ſont - 
en Pparaboles, en enigmes, & contien- 
nent un ſens myſtericux, en un mot $'ex- 
pliquent de la mEme maniere que Jeſus- 
Chriſt dont il eft dit dans Saint Marc 
Chap. IV. Y. 33. & 34. gu il parloit en 
. 1 ſelon qu' ils ètoiĩent capables de 
'entendre, & il ne leur parloit point ſans 
parabole, mais étant en particulier 4] ex- 
pliquoit tout a ſes Diſciples. x 
Les Philoſophes Stoiciens ſe ſont ſur- 
tour rendu fameux par la fagon dont ils 
allègoriſoient toute la Theologie payen- 
ne & toutes les fables des Poetes. Ci- 
ceron. dans le ſecond de ſes livres ſur la 
nature des Dieux met dans la bouche de 
Balbus le Stoicien 7 exemples curieux 
8 A 
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de la merhode que ces Philoſophes ſui- 
voient dans leurs allegortes. _- 

Nous avons differens traites faits par 
des Philoſophes payens ſur les interpre- 
rations allegoriques. (57) L'on pretend 
que c'eft de Cornurus le Stoicien & de 
quelques Platoniciens que le celebre Ori- 
gene avoit emprunte le ſecret dallego- 


riſer les livres de Pancien Teſtament. 
Ce docteur regardoit cette methode non 


ſeulement comme legitime & vraie, 


mais encore comme propre à donner 
aux payens des idees plus relevees des 


Saintes Ecritures qui leur ſembloient 


baſſes & abjectes; enfin comme capa- 
ble de convertir à la Religion les ha- 
biles gens de ſon tems. Saint Auguſtin 
ne Va point cede a Origene pour les 
allegories dans les interpretations qu'il 
donne de FEcriture ; il ſe perfectionna 
grandement dans cette methode en étu- 
diant les ouvrages des Platoniciens. 
Pluſieurs des premiers Peres de l' E- 


gliſe & des apologiſtes du Chriſtianiſme 


dont les ecrits ſont pour la plupart adreſ- 
-ſes à des payens, raiſonnent d'une facon 


7 


- allegorique. C'eſt ce que nous voyons 
(657 V. Gale Opuſcula Mythologica. Porphyrius 


apud Euſeb. Hiſt. Eccleſ. Liv. VI. Chap. 19. Si- 


mon Hiſt. Crit. du V. Teſt. pag. 391. 


e „ere 


de n my Kees 
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par les ouvrages de Saint Irénèe, de 
Saint Clement d' Alexandrie, de Minu- 
tius-Felix, de Saint Juſtm &c. Ce der- 
nier prouve que Jeſus devoit mourir ſur 
la croix, parce qu'un grand nombre de 
choſes ont la forme d'une croix; il prou- 
ve qu'il ne doit y avoir que quatre E- 
vangiles parce qu'il n'y a que quatre 
vents & quatre coins du monde; il prou- 
ve que Jeſus devoit avoir douze Apotres 


parce que VEvangile devoit etre prechee 


aux quatre parties du monde au nom de 
la Trinitè, & que trois fois quatre font 
douze; ou parce qu'il y avoit douze ſon- 


nettes attachees au bas de la robe du 


Grand- in eee, 

A Vegard de l'ancien Teſtament ils 
Fexpliquoient & Pappliquotent d'une ma- 
niere allẽgorique, de meme que les A- 
potres z ce qui fait voir qu'ils regar- 
doient les allegories comme tres-propres 
à convaincre les payens; quelques - uns 
d' entre eux le ſgavoient par leur propre 
experience, ayant ete accoutumes. aux 
allegories avant de ſe convertir à la Re- 
ligion Chretienne. On ſcair encore que 
Theophile d' Antioche , | Clement d A- 


| Xandrie qui avoit été le diſciple de Pan- 


tene, Origene, ainſi que tous les Gnoſ- 
tiques, fe ſervoient d'allegories pour e 
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pliquer & commenter les livres du nou- 
veau Teſtament. On peu avec raiſon 
ſuppoſer que ces ſortes de commentaires 
Erorent ècrits pour Puſage des payens 
auſſi bien que des Juifs & des Chreriens, 
& que Von fe propoſoit de leur donner 
a tous des notions plus ſublimes du Chriſ- 
tianiſme & du nouveau Feftament (78). 
En un mot cette methode d' employer 
Pallegorte dans les matieres ere a la 
Reli 3, 1quee- par les Apötres, 
ar = iſ iples & Roy les plus — 
eres de l' Egliſe, fark en uſage non 
— parmi les Juifs, mais encore 
_ les plus ſages d'entre les Philoſo- 
es payens; ce fut mëème deux que les 
Les primirifs Femprunterent, com- 
me notre $49 Archevèque Wake 1a 
tres bien obſerve. Le profond Dod well 
dit que Poneirocritie , c'eſt- A- dire Part 
d'interpreter les ſonges, les hieroglyphes 
& les autres arts myflericux & cachss 
des payens ſon? tres-utiles pour entendre 
lies livres Prophetiques de Pancien Teſtament 
va qu'il eft evident que Dieu eut Vin- 
dulgence d'aecorder aux Fuifs Peſprir de 
Prophètie pour S accommoder au gotit 
que les payens avoĩent pour la Divina- 


| (58) Voyez Simon Bp. FP Comment. Chap. l 
PS 345% 
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tion; & que les choſes revelees dans ' E- 
vangile erant deſtinees pour tout le genre- 
humain, qui dans ce tems ſur- tout ètoit 


fort curieux d' allẽgories, ſe trouvoient 


adaptèes aux idées des perſonnes d'alors 
& des ſiecles ſuivans, & fur-tout au ge- 


nie des Philoſophes qui eroient les gut- 


des des Gentils. D' od je conclus que 
les argumens des Apotres bien loin d' è- 
tre perſonnels aux Juifs étoient egale- 
ment convainquans pour le plus grand 
nombre des Payens ; ainſi les Propheries 


de Pancien Teſtament rapportees dans le 


nouveau | furent © malgre- leur obſcuritẽ 
une lumiere propre à eclairer egalement 


& les Juifs & les Idolitres (79). 


Jajouterai encore que tous les Reli- 
1 modernes, Chretiens', Juifs, 
ayens ou Mahometans , ſont toujours 


auſſi curieux dallegories que leurs ance- 
tres; ce qui paroit prouver que la me- ' 
thode d'allegoriſer eſt la plus propre a 
faire impreſſion ſur Vefprit des hommes; 
dꝰoù il faudra conclure que les argumens 
allegoriques des Apotres conviennent à 


(59) Voyer Wake  Prelimin. aux Epit. de St. 
Clement pag. 75. L. Enfant preface gener. ſur [an 
nos veau Teſtament pag. 3. Dodwell Letters of adui- 
ce pag. 208. & 113, idem prolegomena ad Stearn de 
„ e 
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routes les perſonnes religieuſes auſſi bien ¶ qu 
qu' aux Juifs, & meme. pour le preſent I de: 


bien plus a ces derniers, vu qu'ils ont gie 

parmi eux une ſecte de Caraites etablie tic 

depuis très-long- tems , qui fait profeſſion de: 

$4 de rejetter toute allegorie , & vu que car 
Þ les Juifs n'ont connu la methode allego- tie 
[1] rique que long-tems apres la Captivite, gui 
11 c'eſt- a- dire, quand ils devinrent Hellé- 41 
1 niſtes, ou ſoumis à des Princes Grecs; J 


I voilà ſans doute pourquoi un ſi grand tre 
nombre d' entre eux rejetta la methode 
employee par les Apotres dans les cita- tie 
tions de l' ancien Teſtament des la naiſ—- 
ſance du Chriſtianiſme, & pluſieurs re- 
ardent encore maintenant ceux qui a- 
— le ſens litteral pour adopter 
des interpretations allegoriques comme 
des hommes abſurdes, contre leſquels ils 
s' levent avec autant de force que fe- 5 
Toient des Incredules, des | Athees, ou des 7 
Saduceens, (qui, comme on Pa fait voir, 
n' ont jamais voulu admettre les inter- 
prerations allegoriques: des Juifs leurs je 
freres) ou que des Chretiens lititraux tels no 
que M. Whiſton. Cependant en cela 
les Juifs paroĩſſent inconſequens; en effet 
en refuſant de ſe ſervir de la methode al- 
Jegorique ils ne ſeront en erat de fonder 
ſur rien Fattente ob ils ſont d'un Meſſie I} +: 
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PROPHETIES. 10 
qui doit venir, ce qui eſt -neanmoins un 
des articles fondamentaux de leur reli- 
gion. Suivant le Rabbin Albon cet ar- 
ticle de leur croyance n'a d' autre fon- 
dement que l' autoritè de la tradition, 
car, dit- il, il ne ſe trouve aucune Prophe- 
tie ni dans la Loi ni dans les Prophttes 
gui prediſe ſa venue en expliquant le texte 
dune fagon neceſſaire & relative & lui, ou 
que d après les circonſtances on ne puiſſe 
tres-bien expliquer d'une autre fagon (60). 

En un mot un ſcavant Theologien ſou- 
tient „ que les livres de Pancien 'Teſta- - 
„5 ment ſont de très- peu d' uſage quand 
„ 11 s'agit de. convert ir les Juifs, viz que 
„ preſque tout ce qui eſt dit dans ces li- 
„ Vres au ſujet du Meſſie doit ètre ex- 
„ Plique d'une fagon myſtique avant que 


„„ Pon puiſſe montrer qu'il peut lui etre 


„ applique, & par conſequent d'une fa- 
„ Con tres-eloignee: du ſens naturel que 
„ les mots -preſentent-.(61). 

En troifieme lieu pour repondrea Vob- 
jection, je ferai remarquer que, ſuivant 
nos Theologiens', le Chriſtianiſme eſt 


n N AM pr ety 
(50) Voyez Simon Bib. Crit, vol IV. pag. 508. 
idem Hiſt. Critique du Nouv. Teft. pag. 246. Albo 
Oratio 1. Chap. I. apud Allix pag. 41 1. 4 90 
(61) Voyez Smalcins citè par Allix Judgment of 
the Jewish church. 7. 414. es 3 Spb gd 
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entierement revele dans l'ancien Teſta- 
ment; que c'eft de ce livre qu'il derive 
Ton autoritẽ divine; qu'il n'y eft pas lit- 
_ teralement mais allegoriquement ou myſ- 
tiquement revele ; ot je conclus que 
le Chriſtianiſme weſt que le ſens allego- 
rique de Pancien Teſtament & que Pon 
pourroit à juſte titre Pappeller un Ju- 
dai ſine myſterieu vw. 
Si donc le Chriſtianiſme eſt Forde: fur 
Fallegorie,, il faut que les Gentils pour 
etre convertis ſoĩent convaincus par Pal- 
lẽgorie. & deviennent des Juifs alligoriſpes 
on myftlipues auſſi bien que ceux d' entre 
les Juifs qui pourront ſe convertir. La 
religion meme à laquelle ils doivent etre 
convertis eſt une allegorie,, © c'eſt-à-dire, 
eft le Chriftianiſme allegoriquement en- 
ſeigne dans Pancien Teſtament. - 
Saint Paul dit formellement que 44 ler- 
tre tue & "que Peſprit viviſe. Ce grand 
Aporre dans fa premiere Epitre aux Co- 
rinthiens Chapitres I. & II. F. 6.-21. 
od il eſt bon d obſerver qu'il s adreſſe d 
des Grecs & à des Phileſephes auſſi Bien 
qu'à des Juifs) paroir rejetter toute au- 
tre methode que celle de Pallegorie , 
lorſqu'il dit nous prechons la. ſagelſe aus 
"parfaits,. ce qui ſigniſie, 2 ceux qui en- 
tendent le ſens myſtique; ſpirituel & ca- 
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che ; il ajoute qu'il preche la ſageſſẽ de 
Dieu cache au monde, qu'il voit predeſti- 
nte & preparte avant tous les fiecles: Ce 
qui veut dire qu'il preche le Judaiſme 
divin, ſpirituel, myſtèrieux, dont ceux 
qui prenoĩent le Tudaiſme à la lettre n' a- 
voient aucune ide; que cette ſageſſe ou 
cette facon de raiſonner lui avoit ete re- 
velee ainſi qu' aux autres Aportres par la 
Divinité, qui ſeule pouvoit ſcavoir la 
ſignification ſpirituelle de ce quꝰ elle avoĩt 
elle - mme opere ; que l' homme charnel 
ou nature! n' entend point le ſens ſpiri- 
tuel des choſes qui lui paroiſſent des fo- 
lies, parce qu'elles ne peuvent etre dis- 
cernees par les regles ordinaires de la ſa- 
geſſe, du raiſonnement, de la Philoſo- 
phie; mais ne peuvent ètre diſcernees 
que par celuĩ qui poſſede le ſecret de 
decouvrir le ſens myſtique ou ſpirituel 
des choſes. En un mot le ſens litteral 
de la Geneſe pourroit-il jamais nous fai- 
re deviner que les deux fils d' Abraham 
Iſaac & Iſmael ſignifioient les deux al- 
lances? St. Paul ne dit-il pas lui- meme 
yr cette interpretation eſt allegorique? 

omment ſans des ſecours tout divins 
ſoupconner que des faits fi ſimples ren- 
. ferment un ſens cache, ſpirituel, mys- 
terieux ? N'eft-ce point par allégorie 
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que St. Paul prouve que Jeſus: devoit 


reſſuſciter le troifieme jour, fonde ſur 


ce que Jonas avoit été trois jours dans 
le ventre d'une baleine? 
Il eſt evident que ce que Saint Paul 
dit des deux alliances repreſentees par 
Iſaac & par Iſmael ne pouvoit etre un 
argument ad hominem pour les Juifs, vi 
que, comme le Docteur Whitby Ia tres- 
bien obſerve, ils Etoient dans le cas de 
croire que leur alliance ſeroit eternelle, 
& n'avoient pas la moindre idée d'une 
ſeconde alliance qui dit annuller la pre- 


1 vas” e arr Beer 
Cela poſé, je crois que l'on doit re- 


jetter toutes les méthodes de raiſonner 
employees: par les Theologiens, & s'en 


tenir à celles dont fe ſont ſervis les Apô- 
tres & ſur- tout St. Paul; or je trouve 


que ces derniers ont Etabli que les rai- 


ſonnemens allegoriques 6toient les ſeuls 
vrais & les ſeuls propres à guider les 


hommes à la foi en Jeſus-Chrift. Quant 


aux Gentils, on leur apprit à renoncer 
totalement à la methode de raiſonner ſui- 


vant la lettre pour ne raiſonner que de 
# 1 a PY "= >" 14 8 * * . F 
la maniere qui conyenoit à des Juits. 


En effet la predication de_VEvangile a 


reuſſi ſur ce plan; nous ſcavons que les 
ſages du fiecle ne le regurent pas au 


it 
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commencement & ne Padopterent que 
tres-tard, ce qui vint evidemment de ce 
qu' ils raiſonnoient d'une fagon totale 
ment oppoſee a celle des Chretiens , 
mais peu- à- peu les raiſonneurs ſpirituels 
ou — 2 leur firent abandonner leur 
methode & amenerent les ſages memes 2 
la croyance de PEvangile. / 

En quatrieme lieu, l' objection dont il 

Sagit ne paroitra d' aucun poids ſi l'on 
fait attention que les Gentils avant de 
devenir Chretiens ẽtoient obliges de 
croire que le Judaiſme etoit d' inſtitution 
divine & de regarder les Ecritures des 
Juifs comme fondees ſur Pautorite de 
Dieu lui-meme ; lorſqu'ils avoient fait 
une fois ce pas, ils ſe trouvoient au me- 
me état que les Juifs , c'eſt-à-dire, dis- 
poſes 2 ſe rendre à des raiſonnemens fon- 
des ſur des figures & des allegories ; con- 
ſequemment alors tous les argumens al- 


Tgoriques que les Apotres empruntoient 


de la lot, des Pſeaumes, de Phiſtoire & 
des Prophetes de Pancien Teſtament eu- 
rent la m&me force pour les Gentils que 
pour les Juifs dont ils partageoient pour 
lors la fagon de penſer. De plus il pa- 
roit tres-probable que les preuves alle- 
8 empruntees par les Apotres dans 
ancien Teſtament & employees com- 
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me des argumens ſublimes, infiniment 
ſupErieurs aux raiſonnemens humains , 
ſervoient par eux-memes & ſans autres 
ſecours à convaincre a la fois les Gen- 
tils & de Pautorite divine de ancien 
Teftament & de la verite de la Religion 
Chretienne; c'eſt ce qu'on pourroit peut- 
etre prouver par Pexemple de Saint Luc 
que pluſieurs Docteurs ont regarde com- 
me un Payen converti , & qui ayant et 
le compagnon de Saint Paul fut proba- 
blement inſtruit par lui dans Part Cabalis- 
Zigue tres-uſite par les Juifs, & qui ap- 
prit de cet Apotre le ſens ſublime de 
Tancien Teſtament. En conſequence 
nous voyons que Saint Luc, dans ſon 
Evangile ainſi que dans les Actes des 
Apotres , fonde le Chriſtianiſme ſur des 
eaves figurees ou ſur des allegories de 
meme maniere que Saint Paul & que 
les autres Apotres , qui etojent Juils 
d'origine; en effet on a lieu de ſuppoſet 
que dans ces deux ouvrages Saint Luc 
nous a donnè les motifs de fa con- 
viction & qu'il les a preſentes à d' au- 
tres Gentils comme propres à les con- 
vaincre pareillement. . 
Mais ta predication de Saint Pierre i 
Corneille ſuffit pout decider la queſtion. 
En effet cet Apotre lui annonce Ia ga- 
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ue qui a voit ite prechte dans toute la Ju- 


lie, c'eſt-à-dire, l' Evangile, comme 
ſondè ſur ancien Teſtamènt , tel qu il 
zyoit, ᷑tè preche aux Juifs; apres quoi 
ii lui raconte la vie", les ions, 
ſouffrances, la mort & la reſurrection. 
de Jeſus, & les ordres qu'il donna à ſes 
Diſciples; il conclut en diſant que 08 
ls Prophetes Ini rendent temoignage , & 
que tous ceur qui crowont en lui recevront 
ls remiſſion de leurs pecbes. D'ou Fon 
voit. que Saint Pierre ſe ſert en cette oc- 
oaſion preciſement des memes preuves 
& des memes raiſonnemens que nous 
trouvons adreſſes aux Juifs cn tout le 
nouveau Teſtament. 
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1* ſeconde partie de cet Ouvrage eſt 
purement polemique ; Pauteur $'y 
prop oſe de refuter un eſſai contenant le 
lems du celebre M. Whiſton; ce 
gavant Theologien y ſoutenoit que du 
3 de Jeſus-Chriſt & des Apetres les 
textes Hebreu & Grec de l'ancien Tes- 
tament Etotent parfaitement d' accord z 


que les citations des Apotres Ctoient 


wes-exaGtes pour lors, & qu'ils fe ſon- 
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doient dans leurs argumens ſur la Verſion 
des Septante priſe à la lettre; que de- 
puis le tems des Apotres les deux textes 
de Pancien Teſtament ont ere alteres & 
corrompus par les Juifs, ce qui fait que 
Fon croiroit aujourd'hui que les Apotres 
wont pas cite litteralement les paſſages 
de Vancien Teſtament. Sur quoi M. 
Whiſton propoſe divers moyens de ré- 
tablir les textes afin de les rendre con- 
formes à ce qu'ils etotent - au tems de 
Jeſus-Chriſt & des Apotres. D'où 'on 
voit que M. Whiſton retoit nulle- 
ment davis que l'on dat ſe ſervir de a 
methode allegorique pour interpreter les 
Propheries rapportees dans le. nouveau 
Teſtament comme tirees de Pancien. En 
effet cette facon allegorique dinterpre- 
ter les Propheties etant purement arbi- 
traire ſemble ſapper ces memes Prophe- 
ties qui font Pun des fondemens les plus 
ſolides de la Religion Chretienne. En 
conſequence M. Whiſton diſoit que fi 
les Chretiens accordoĩent qu'iÞ put 

avoir un double ſens dans les Prophe- 
ties, & ſur-tout dans les prediCtions qui 
devoient s'accomplir en la perſonne de 
Jeſus-Chriſt,” & que ſi Von avouoit qu'il 
Etoit impoſſible de montrer leur * 
: * plis- 
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pliſſement, finon- en les appliquant--ſe- 
condairement ou figurativement au Sau- 
veur du monde, après avoir ete en pre- 
mier lieu accomplies du tems de L ancien 
ue Y Teſtament, c toit ſe priver de tous les 
es i avantages reels & des preuves que les an- 
es ciennes Propheries fourniſſent au Chris- 
A. tianiſme; que c' ëtoit l' expoſer à la riſce 
E- des incredules. - D'od M. Whiſton con- 
n- F clur:que le Syſteme allegorique eſt foi- 
de ble & ruineux; qu'il n'a que Penthoy- 
ſiaſme ou l'irrèligion pour baſe; qu'il eſt 
le plus pernicieux que puiſſent admet- 
tre des Ghretzens 3 il le traite d'injurieux 
à VYEvangile , il aſſure qu'il n'eſt pro- 
pre qu'à confirmer les Juifs dans leur 

incredulite. Cependant il convient lui- 
meme que ſi l'on regarde le texte actuel 
de Pancien Teſtament comme autenti- 
que, il eſt impoſſible d' expliquer ou de 
juftifier les citations & les applications 
des Propheties' faites par les Apötres 
comme tirees de-Pancien Teſtament. (1) 
Sur cela VI. Collins examine la facon 
dont M. Whiſton s' prend pour remè- 
dier à ces inconveniens, & le Syſteme 
qu'il veut ſubſtituer à celui des allego- 
ries , qu'il avoit traite d' abſurde & de 
(i) Voyez' Whiſtor's. Boylean leffures pag. 16. 
20. 19. & Whiſton's eſſay H pag. 2 
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ridicule /en-meme tems qu'il reconnois· 
ſoir qu'il n'y a pas d' autre moyen de ſe 
tirer du texte de l' ancien Teſtament tel 
45 eſt actuellement. Mais ſelon M. 
Whiſton ce texte eſt corrompu; mis en 
deſordre , rempli de tranſpoſitions, qui 
donnent lieu à des d iſputes oY 2 des con- 
tradictions, à des inconſequences, à des 
differences: remarquables que Von trouve 
entre Pancien & le nouveau Teſtament. 
Il accuſe les Juifs d'avoir ainſi defigure 
& perverti egalement le texte Hebreu 
& Grec de PEcriture en haine du Chris- 
tianiſme , dans la vue v&affoiblir -& de 
tourner en ridicule les raiſonnemens des 
Apötres & d' anèantir les preuves que 
Fon peaivoiren tire... 
III eft arſe de ſentir que le: Syſteme de 
M. Whiſton loin d'appuyer le Chriſtia- 
niſme reſt propre qu*a- Vaffoiblir & le 
ruiner par les ſoupgons. qu'il jette fur I © 
la purete du texte des Ecritures & des 
_Propheties qui fervent · de fondement 3 t 
N la Religion Chretienne. En effet ſi Ton IF 
ſuppoſe que le texte de Pancien' Teſta- 
ment que les Chretiens ont actuellement 
| entre les mains eſt totalement corrompu, 
il eſt impoſlible de sien rapporter a lui 41 
ni aux citations des Apotres, & de ve- . 
rifier les preuyes uniques qu' ils ont all- ne 
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guses dans le tems où ils ont prechs 
Evangile aux nations; _ conſequent 
les Chretiens d' aujourd'hui n'auroient 
plus de preuves ſolides pour fonder leur 
croyance ou pour regarder Jeſus-Chrift 
comme le Meſſie annonce par les Pro- 
phetes. ELIE HE Ee 4 
j Ainſi en ſuppoſant que le Syſteme al- 
33 ſoit 838 à la Religion 

retienne & Pexpoſe aux traits des in- 
credules & des Juifs, il eſt aiſè de voir 
que celui de M. Whiſton la renverſe to- 
talement en ne donnant au Chriſtianiſme 
po appui qu'un texte corrompu dont 


reſtitution ſeroit actuellement im 


_ En conſequen 
qu'il n'eſt pas croyable que le texte de 
Pancien Teſtament ait ete àuſſi corrom- 
pu que M. Whiſton Paſſure. © 29. II fait 
voir que de ſuppoſer PEcriture Sainte 
ainſi pervertie c'eſt annuller ſon autori- 
te & priver le Chriſtianiſme des ſeules 
armes qu'il ait pour convertir les Juifs & 
pour combattre les mecreans. - 3. II 
prouve qu'il ſeroit impoſſible, quelque 
peine qu'on voulit prendre, de retablir 
aucune des citations prophertiques de 
Pancien Teftament employees dans le 
nouveau, de „ à les faire convenir 
2 
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lirteralement aux objets auxquels on peut 


les appliquer à l'aide de la merhode alle. 
gorique. . Il fait voir que Jes Juifs 
n' ont point corrompu l' ancien Teſlament 
& les ** dans les paſſages que le 
nouveau Teſtament en avoit emprun- 
tes. 5. Il pretend que la Verſion des 
Septante n' toit pas conforme au texte 
Hebreu, meme du tems de Jeſus-Chriſt 
& des Apotres., 6“. Comme M. Whis- 
ton ſembloit faire grand cas du Penta» 
teuque Samaritain, & vouloit qu'on s'en 
ſervit pour rectifier & reſtituer le texte 
de l'ancien Teſtament, notre auteur lui 
fait voir que ce- Pentateuque. n'eſt pas 
lui- meme exempt de corruption, & pou- 
yoit avoir ètẽ alteré dès le tems de la ſé- 

aration des dix Tribus ſous le regne de 

eroboam. , L'auteur pretend que les 
Apötres n' ont pas toujours citè la Ver- 
Gon des Septante. 8. II fait voir que 
la methode de retabhr, & de concilier 
ancien Teſtament avec le nouveau, re- 
lativement aux citations. faites dans ce 
dernier, imagince par M. Whifton ne 
peut point parvenir y cette fin. 99%. L'au- 
teur defend la 'methode allegorique ou 
les raiſonnemens figures, & prouve qu'il 
eſt abſurde de.s'en tenir a la lettre. 10%. 
Enfin Vauteur .prouve a M. Whiſton 


+ > Ma a 1 Mon ww l ov 


7 


hy 
d 


Ten tan. 


"Pa ©» 31 6 EO 5©S, 


PROPHETIES. 117 
il fe contredit lui - meme en diſant 
'un cote que generalement parlant le 
texte de Pancien 2 = le mè- 
me a- res qu'il a ete antiqui- 
te la . tandis que d'un — 2 
core il pretend * ce texte a etẽ etran- 
ement corrom que le nouveau 
eſtament eſt fans cefſe en contradic- 
tion avec ancien. Opinion qui eſt ca- 
ble de renverſer toutes les preuves de 
ancien Teſtament dont les Apötres & 
les fondateurs du Chriſtianiſme ſe ſont 
dero pour convertir les e A 
ono? zilg en 5 
D) L.Ourrage de M. Whiton 8 5 a 


combat i ici a pour titre: Eſſay. ſur. la. maniere. ds 
reſtituer le ow texte de les Teſtament : Eſſa) 


n Neid the true text of rhe old N l 
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EXT RAIT 


De Pp Ouvrage qui 4 pour ture: Examen du 
 Syſteme, de crux, qui 1 ue les 
: ſe ſont accomplies. à Z lets... 

754 Ns 2 Prophecy . 
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Nut- on ouvrage. nie — Us * 
en Angleterre, & n'a plus forte- 
ment excite le zele des theologiens de 
ce pa e le diſcouss fur les fondemens 
de Ne gion Chretienne.. qui. precede, 
85 Preſqu auſſitõt apres fa publication Tau- 
teur ſe vit aſſailli de tous cotes par un 


ome nombre d' Ecrits dans leſquels il 
t 


accuſe d'impiets, de mauvaiſe foi, 


& d'un projet formel de renverſer les 
preuves les plus ſolides de la Religion 
Chretienne. On pretendit que donner 
un ſens purement allegorique aux Pro- 
hẽties de Pancien Teſtament qui avoient 
eſus-Chriſt pour objet, c'etoit 6ter à 


ſa miſſion divine les titres les plus forts 


ſur leſquels elle put s appuyer. En peu 
de tems, ſuivant M. Collins lai-meme , 
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PROPTET/IES. 115 
i parut trente-ciug tant ouvrages impor- 
tans que brochures contre ſon. diſcours, 
tendans à dëmontrer que les Prophsties 
de Pancien- Teſtament. relatives au Mes- 
ſie doivent ette: priſes à la lettre, & ſe 
ſont | litteralement accomplies dans la 
— de-J&ſus:-; Parmi les adverſai- 
res qui ſe mirent ſur les rangs pour 
combattre M. Collins, Pon trouve les 
noms celebres. de MN. Clarke, Whis- 
ton, Sherlock, Chandler, Sykes, &c. 
contre leſquels l auteur ſe defend dans 
Louvrage dont on donne ici J extrait; 
mais c eſt ſur - tout le Docteur Edouard 
Chandler ys 'Eveque-de Litchfield & Co- 
ventry; qu'il entreprend dy combattre, 
Ce Prejar. avoit public une refutation-du 
diſcours ſous le titre de defenſe du Chris- 
tiani/me- d'apres les Propheties. de Þantien 


Teſtament, daus laquelle on conſidere toutes 


les abjeftions. prupoſces contre ces. Propheties 
dans le diſtours ſur les fondemens de la Re- 
ligiun Gbretienne © par le Reverendiſſime Pere 
en Dieu Edouard, Lord Eveque de Coven- 
* & Litchfield i in 8 vo. 1727. (1) | 
(t) Le titre de cet ouvrage en Anglois eſt a'def- 
* of; teen, from the Prophecies of the old 
Teſtament herein. are conſidered all the ol jection, 
again ſt this fort of roof, advanced in a late diſcourſe 


he grounds ec. by the K. K. ſater in God Edward 


Lord Bishop of Coventry * in 89. 1728. 
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Pour épargner au lecteur le dégoũt 
denne Stud tion trop faſtidieuſe & d'une 
foule de citations tirèes le s: fouvent 
d'une infinite; d'ouv og 
totalement inconnus au lecteur Frangois 
on à cru ne devoir donnert qu'un ex 
trait des 3 les plus Fortes alleguees 
ar Pauteur pour juſtifier ſes ſentimens 
ouver quit avoit eu raiſon de 
outer Jam ſon diſcours: n qu que le Chris: 
, tianiſme eſt fonds ſur la croyance que 
„ Jeſus Chriſt eſt le Meſſie des Juifs, 
31 „ outs! perſonnage éminent dont la ve- 
zz nue avoĩt Etẽ prẽdite dans ancien 
55 Teſtament, E qui ny eſt 
” point prédit utteralement &c Bure 
„ vement mais d*urie7maniere gurke; 
„ allègorique, énigmatique; Ae 
„& ſecondaire; camme on en ſera con- 
„ vaincu ſi Ton examine tbures les ci“ 
„ tations & les paſſages de l'ancien Teſ- 
„tament rapportès par les Apotres* & 
„ par d'autres pour faire voir que Jeſus 
„eſt le Meſſie ou pour prouver Pex 
„5 tence:d'un Meſſe? Par Ned * 
D'après ees principes levadverſaires te 
auteur du difcours':Payant * accuſe* de 
pretendre que le Chriſtianiſme 6roir defti- 


ru6 de baſe; . vi qu'il-luj-6roir tout fon- 
dement raiornable pour lui en donner un 


. e. eee . 2 


— 
"» 
2 


2 


SAD 


— 


— n GS AA 9 FAG nt ATA .. OO ̃¾¶ . ue rn OS OO 


— 


PROPHETTITES. ttt 
qui leur ſembloit purement chimerique ; 
Fauteur ſe fecrie contre cette accuſation, 
& dit que la conduite de ſes adverſaires 
paroitra ſurprenante ſi l'on confidere les 
fits tels quꝰ ils font rapportes dans le nou- 
veau Teſtament & ſi l'on fait attention 
Y1anecefſite od Pon eſt d' entendre dans 
un double ſens les Prophẽties que l'on y 
trouve. II Sappuye de Pantorite des A- 
porres memes & ſur-rout de Saint Paul 
qui donne un ſens allegorique aux faits 
les p'us ſimples de Pancien Teſtament; 
il dit que la ſcienee qui dans des tems 
Apoſtoliques &toir! un furnarurel ; 
confiſtoit- à connoitre & *'a-enſeigner le 
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5 


„bens cache, ſpiritaeigmivitighe Be go 
_ * * 
5 2 


rique de l' ancien Teſtament. II fait voir 
que dans this les ſiecles les Peres de PE- 
plife & les Docteurs Chretiens' ont fon- 
i- de leurs raiſonremens fur un double ſens 
. & ſur les figures contenus dans des Sain- 
& tes Eeritutes. I pretend que toutes les 
us diſputes qui ſtſbſiſtant auſourdꝰ hui entre 
les Juiſs & les Ohretiens ne viennent que 
* de de que deux ei expliquent les Pro- 
de . 9 4 un ſens myſtique tandis que 


. 


i I" 
1 Fs 


es Juifs ſoutiennent qu'on doit les ex- 
ti- pfliquer littératement. II montre que 
n- pluſteurs Fheotopiens ſont coriventts que 
un de nos jours les 1 ne ſe convertiſſent 
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que lorſqu'ils admettent un double ſeng 


ou des.- ral ns-. allegoriques. qui 
t ſur eux autant &imprefſion que ſur 
zons Chretiens , c eſt-à-· dire les parti- 
ſans de Ja lettre tels que les nomme 
M. Whiſton. bid prouve que les ꝓlus 
grands Theologiens ont conſtamment 
regard tout ce qui Feſt. fait ſous Vans 
cienne loi comme la figure ou le type de 
ce qui devoit arriver ſous la nouvelle. 
L'auteur d'après tout cela paroit ſurs 
pris q que Fon accuſe ſon diſcours de de- 


truire la Religion .Chretienne. Voici 


ſelon lui à quoi ſe; reduit le ſyſteme 2 
doptẽ. par le Prelat ſon Aerftire pour 
defendre le Chriſtianiſme. PA es 
Celui- ci pretend Punivers 
ceſt-3-dire; les Juifs auſſi bien qu'une 
partie des Gentils, toit generalement 
dans attente d'un. Meſſie 3 qu'il falloit 


qu'il y et quelquꝰ opinion commune 4 


tous les peuples pour donner lieu à cet- 
te attente ſi genèrale; que comme cet 


Evenement dependoit- de la volonte di- 


vine il falloit que cette opinion univer- 
ſelle des nations fut fondee ſur quelque 
revelation ; qu'il falloit encore que Dieu 
ent fixẽ le tems de la vemie du Meſſie, 
7 — que les nations -Pattendirent: ſur- tout 


une Epoque os Did le Prelat 


2 
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conclut qu'il ny avoit que les promeſſes 
expreſſes de Dieu qui euſſent pu donner 
en 2 une attente i generale, $i. conſ- 


2 3 fi profondement gravee dans Feſ- 


des nations attente quy1l s' efforce 
le e avoir ſur- tout ete tres: forte 
depuis les derniers des kene juſqu a ä 
J FIN IR "ow ar 
Fan F ede rapporte dans fo li- 
vre domze Propheties qu'il ſoutient ap- 
plicables lirreralement au Meſſie; ce ſont 
ces Prophẽties que Mr. Collins examine 
ſur· tout dans cet ouvrage, pres, avoir 
vivement. combattu les ſuppoſ tions qui 
gennent d etre aupportses. e e 


mt 
41441 


| 32.5 1 8 Pa 
"5 i rau: as Meſſie 1 nine 
It 92191711 dhe les Juif. 
| -avrivs de P Examen convient 
— que du tems de Jeſus, & quelque 
tems avant lui les Juifs Etolent. : dans l Tat- 
tente de quelque grand perſonnage qui 


force des armes les tirer 
de Vetat d'eſclay , Gabj ection & de 
miſere ſous lequ FT: ils gémiſſoient, & 
retablir leur culte dans toute ſa . plen- 
deur, auſſi bien que leur empire; elt 


devoit par la ſo 
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à ce perſonnage qu'ils donnoient par em- 
vhaſe le nom de Meſfe ou de Chriß le 
premier de ces noms eft Hebrey, & le 
con elt Gree & pouvoit s'appliquer 
2 tout homme qui avoit. recu YonCtion 
acres , foir quil fit Rot, Pretre ou Pro 
phere. 0 MI-paroit que c' toit -A Videe 
de la Vierge Marie qui, ſuivant ſon Can- 
tique dans Saint Luc Chap, I. V. 54. 
paroit croire, que Enfant qu'elle por- 
toit dans fon ſein ſerbit le liberateur & 
le protecteur d' Iſraèl. Le Pretre Za- 
charie declare d'une facon plus formelle 
encore que cet Enfant délivrera ſa na- 
tion de ſes ennemis & des mains de ceux 
II paroit d'ailleurs que Pattente d'un 
Sauvenr ou Liberateur etoit aſſez gene- 
ralement repandue parmi le peuple uit, 
à en juger par la facilitè avec laquelle il 
ſe laiſſa ſeduire dans ce tems par les pre- 
miers impoſteurs qui fe donnoient pour 
les libèrateurs d' Iſraël, & par le foule- 
vement dans lequel les ſuifs voulurent 
lever 4 la royaite Teſts lui- meme qui 


Se = 
* 


prit la fuite pour ſe d&rober à Ichonneur 
que Ton vouloit lui faire. 
Rien n'est plus &vident' que les Ap6- 
tres & les Diſciples de Jeſus ne &artra- 
cherent à lui d'abord que dans Yopinion 


- - « = 


qu'il alloit etablir. _ C'eſt ce que prou- 
ve la demande des deux fils de Zebedee, 
Voyez Saint Mathieu Chap. XVIII. F, 
„ AE 2d. 6 ht 
Dun autre core les Diſciples de Jeſus 
conclurent qwils $'etotent trompes fur. 
ſon compte quand ils le virent mourir 
au lieu de ſauver Iſraẽl. Ce fut ſuivant 
les apparences ce qui engagea quelques- 
uns d' entre eux à l'abandonner de ſon 
vivant attendu qu ils ne virent aucune 
apparence qu'il put jamais raſſembler 
es forces ſuffiſantes pour delivrer, les 
Juifs du joug qui les accabloit. Voyez 
Saint Mathieu Chap. XXI. V. 21. Saint 
Luc Chap. XXIV. y. 21. Saint Marc 
Chap. VIII. y. 31. Saint Jean Chap. 
2 £5 of ——. 
Ainſi Von ne ſgauroit douter que du 
tems de Jeſus les Juifs & ſur- tout les 
gens du peuple nayent été fortement 
imbus de l' idèe d'un liberateur ou d'un 
homme puiſſant qui delivreroit. fa nation 
de Veſch 4 | 
fa pgloire. Mais d'ot eſt venue cette 
idee? Il paroit qu'elle tiroit naturelle- 


ment ſon origine des diſpoſitions des. 


PROPHETIES 27 
qu'il. Etoit | le. Conquerant & le Vain- 


vage & qui la retabliroit dans 
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26 EXAMEN DES _ 
eſperent la fin de leurs peines & ſont 
toujours Ep 3 croire & à ſuivre cenx 


qui leur font eſperer un ſort plus favora- 
ble; les mortels par leur nature ſont 
fortement portes I realiſer leurs deſirs; 
rien n'eſt plus facile que de les eblouir 
en leur  montrant la perſpective d'un 
avenir plus heureux. Dailleurs 1 His- 
toire des Juifs & tous leurs livres facres 
Etoient remplis d'exemples d' hommes 
merveilleux, ſuſcites en des tems divers 
pu la Divinite pour delivrer ſon peuple 
des maux qu'il eprouvoit. D'ou Yon 


voit que rien n'etoit plus ſimple pour 
= les Juifs que d'eſperer que le Dieu qui 
| les avoit choiſis pour Etre ſon peuple 
chtri, qui leur avoit —.— de ne les 


1 jamais abandonner, qui les avoit tant de 
fois delivres , les div rvrerolt encore par 


les memes moyens. _ 2 
A Vegard du tems auquel cette atten- 
te d'un liberateur commenca de ſe re- 
dre & que Pauteur dit n'avoir pas 
te, meme. du tems de Jeſus, auſſi ge- 
nerale qu'on le pretend 3 il croit que 
c'eſt vers cette epoque que Von doit pla- 
cer Vopinion de la venue du Meſie, & 
cite un grand nombre d' autoritẽs pour 
faire voir que ce ne fut que dans Fon- 
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PROPHETIES. 127 
zeme fiecle de notre Ere qu'elle devint 
pour les ſuifs un des articles fondamen- 
tux de leur for, tems auquel Moyſe 
Maimonide 'Pinſera dans leur Finhole 2 
depuis, cette croyance fut afſez genera- 
lement adoptee par les Juifs qui atten- 
dent encore le -liberateur que les Chre-" 
tiens croĩent arrive d' après les livres des 
memes Juifs. Voyeꝝ Leon de Modene Ce- 
rim. des Fuitfs. part. V. Chap. 12. * 
D'un autre cote les Saduceens, qui 
en tenoient au ſens litteral des Ecritu- 
res, ne devoient pas attendre le Meſſie 
vi qu'il weft nulle part annonce d'une 
facon claire & preciſe dans Pancien Teſ- 
tament. Les Docteurs de la loi, les 
Scribes & les Pharifiens , quoique grands 
alẽgoriſtes, bien loin de trouver dans 
Jeſus les caracteres du Meſſie, lui furent, 
comme on ſcait,, toujours très- oppoſẽs. 
Cependant les Docteurs & les Seribes &- 
toient perpetuellement occupes de la loi 
& des Prophetes, ſoit qu'ils les prifſent 
2 la lettre, ſoit qu'ils les entendiſſent 
dans un ſens figure. II eſt fans doute 
très- ſurprenant qu' aucun d' entre èeux ne 
reconnũt dans Jeſus les caracteres fi clairs 
ſous leſquels nos Theologiens croient 
voir le Meſſie deſfigne dans*Pancien Teſ- 
tament tandis pourtant que la Nation 
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128 EXAMEN DES 
Iuive etoit ſi univerſellement imbue de 
la notion de ſa venue prochane. 

Quoi qu il en ſoit, il, eſt dit dans Saint 
Luc Chap II. 5. 38. n Jai vue de 
Enfant Vela * in Prop Propheteſſe ſe ſe mit 
& louer le Seignaur & à parler de lui à tous 
ceux qui attendoient la redemption d' Ii. 
racl; ce qui, ſuivant la remarque de M. 
Le Clerc ſuppoſe qu'il y en avoit d'au- 
tres qui n' attendoient point cette r6- 
demption. Il paroſt que, eꝭeſt ſur-tout 
parmi les Phariſiens & les Eſſeniens que 1 
cette attente du Meſſie etoit le plus for- P/ 
tement l vu qui ils etoient parti- det 
fans du ſens allegorique * il paroit:de 4 
plus que ce fut ces ſectes Ses ne 2 
Apatres, firent le plus de Proſelytes. & 

Cependant I'Hiſtorien Joſephe, tout 
Pharifien.: qu'il Etoit & par conſequent | 
diſpoſe 2 pita un grand nombre de '* 


traditions populaires, ne ne paroĩt pas avoir ſe 


cru. 13 un Meſhe: dat ſortir de ſa na- 4 
tion ; il ſemble avoir regardé cette © 


idee que comme une opinion enfantee M 


par ſes concitoyens rebelles;-8 qui fut © 
motif de la guerre malheureuſe qu'il | T 
firent contre les Romains; il dit en ter- B 


mes exprès que cette opinion:6toit fon- 


dee ſur un oracle ambigu des Eeritures. qui 


diſoit que dans ce tems # fortiroit de la Ju- fo 


dit 


PROPHETIES: 125 
Judbe un homme qui auroit / Empire de tout 


Punivers, Prophetie que les Tuifs applique- 


rent q un homme de leur propre nation, & 
pluſieurs perſonnes ſenſces y furent trompees , 
quoiqu'il pariit que la prediftion regardoit 
Veſpaſien qui fut fait Empereur pendant 
qu'il Etoit en Judee. 

Tacite confirme ces paroles de Jo- 
ſephe au livre V. Chap. 13. de ſon His- 
tore od il dit que le plus grand nom- 
bre des Juifs d' après une Prophetie conte- 


nue dans leurs livres ſacres , étoit dans la 


perſuaſion que Orient dans ce tems devoit 
deventr puiſſant, & que quelqu'un de Ju- 
dee parviendroit 2 Empire. Prophetie que 
cet Auteur payen applique a Veſpaſien 
& a Titus. £ 
Le Rabbin Manaſſe Ben Ifrael eſt 
auſſi dans les memes 1dees ; il dit que du- 
rant le ſiege de Jeruſalem quelques Juifs 
ſe ſoumirent au General Romain croyant 
qu'il ètoit le Prince qui devoit venir, 
tandis que d'autres s' iĩimaginoient que le 
Meſſie devoit ſortir de leur propre na- 
tion, ce qui les rendit opiniatres juſ- 
qu'au dernier moment. Voyez Manaſſẽ 
Ben Ifratl de terming vitæ pag. 17717. 
Le fameux Rabbin Hillel qui vivoit 
au commencement du troifieme ſiecle, 
ſoutenoit qy Iſraẽl ne devoit point at- 
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tendre de Meſſie, parce qu'il etoit deja 
venu au tems d' Ezeèchias. Le Pere Si- 
mon d' après pluſieurs Rabbins obſerve, 
comme on Pa dit ci-deſſus, que l'opi- 
nion de l'attente du Meſſie n'eſt deve- 
nue un article de foi pour les Juifs que 
vers le XI. ſiecle, & que les Rabbins 
Maimonide & Albo ne parlent de cet 
article qu' avec beaucoup d'indifference. 
Ce dernier Rabbin convient qu'il n'y a 
que trois Articles vraiment fondamen- 
taux dans la Religion Juive: 1. L'exis- 
tence d'un ſeul Dieu. 2%. Une lot reve- 
lee. 3*. Les recompenſes & les chiti- 
mens de l'autre vie. D*ou l'on voit 
qu'il ne met pas au nombre de ces ar- 
ticles le dogme de la venue du Meſſie. 
Quant aux Samaritains, Saint Jean 
dans le Chap. IV. de ſon Evangile rap- 
porte une converſation entre Jeſus & 
une femme Samaritaine qui ſembleroit 
prouver que les habitans de Samarie 
Etoient, ainſi que ceux de Jeruſalem, 
dans Pattente du Meſſie. Mais ce qui 
eſt bien etrange & bien digne de re- 
marque c'eſt que les Samaritains avec 
qui Jeſus converſa le reconnurent ſur le 
champ pour le Chriſt & le Sauveur du 
monde; en quoi ils montrerent , fans 


-doute, plus de ſagacitè que les Aporres 
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PROPHETIES. 13x 
de Jeſus eux-memes; ce ne fut en effet 
que quelque tems - apres ſa mort que 
ceux-ci le reconnurent pour le Sauveur 
des Juifs & enſuite pour le Sauveur du 
Deli inn Ein. £ 1771 K 

Quoi qu'il en ſoit, nous voyons par 
la ſuite que les Samaritains, nonobſtant 
la connoiſſance qu' ils avoient que Jeſus 
etoit le Meſſie, regarderent encore après 
lui Dofithee-& Simon le Magicien com- 
me des Meſſies; les Actes des Apotres 
Chap. VIII. . 9. & 10. le prouvent 
du dernier, qui pourtant finit par ſe 
Au reſte les Samaritains ont une His- 


toire ou Chronique depuis Joſuè (qu ils 


font l' Auteur de leur ſchiſme) juſqu'a 
Fan 628. de Jeſus-Chriſt dans laquelle 
il reſt fait aucune mention de Pattente 
du. Meſſie, comme on peut s en aſſurer 
par les extraits qu' en ont donne plu- 
Geurs; ſgavans , tels que Baſnage Hi. 
des Juifs Livre 11. Reland dans ſes mo- 
langes vol. 2. Fabricius Codex Apocryph. 
veter. Teſtam. pag. 878. Scaliger & d' au- 
tres ſgavans 8 etant informes par lettres 
de leur croyance regurent pour reponſe 
19. qu'ils adoroient un ſeul Dieu. 2%. 
Quits croyoient a Moyſe fils  Amram 
ſon ſerviteur 3% à 1 loi ſainte. 4*. Au 
2 
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Mont Garizim. 5. Aux recompenſes&& 
aux chatimens de la vie future. Quant 
aux queſtions qui leur avoient᷑ ere faites 
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dans une lettre a Scaliger à qui ils diſent 
que chez eux ſon nom eſt Haſcheab, & 
qu'il wy a 2 Dieu qui en ſache quel- 
que choſe de plus. Petiiſti de Meld, 
quod eſt nomen ejus apud nos niſi Haſcheab; 
qui hoc intelligit niſi Dominus: 
I eſt bon de remarquer que dans une 
Jongue lettre etrite par ces Samaritains 
A leurs pretendus: freres d' Angleterre, 
ils leur rendent compte de Petat de la 
Religion Samaritaine à Sichem, & leur 
demandent à leur tour des nouvelles de 
cette mẽme Religion em Angleterre ſans 
faire aucune mention Tun Meſſie, dont, 
s''ils Feuffent attendu, ils aufoient dũ 
parler comme d'un objet très · conſolant 
our eux. En effet il ne paroit pas que 
* Samaritains ayent fait de Pattente du 
Meſſie un des articles fondamentaux de 
leur croyance comme les Juifs de Jèru- 
ſalem, ce qui peut bien venir de ce que 
les Samaritains ſe ſont toujours attachés 
fFortement au ſens littèral de la partie de 
Pancien' Teftament qu'ils admettent, & 
de ce qu' ils ont conſtamment be ette la 
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au ſujet du Meſſie ils wen parlent que 


methode allegorique adoptee par es Juifs 
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tom. XI. pag. 382. 


de Jeruſalem. V. Le Clerc Bibliot. uniu. 


De tous ces faits l'auteur conclut que 
l'attente d'un Meſſie ne fut rien moins 
u' une notion univerſelle & toujours 
e dans la nation Juive: qu'elle 
ne fut dans l' origine qu'une illuſion en- 
fantee par les malheurs des Juifs & par 
l'impatience du joug qui leur firent ar- 
demment deſirer d'en etre delivres, 
D'ailleurs les 1dees qu'ils ſe formerent 
de leur Meſie ou Liberateur furent , 
comme on a vu, toujours tres-eloignees 
de celles qu'on leur preſente de Jeſus. II 
n'eſt donc pas ſurprenant qu ils nayent 
pu reconnoitre le Sauveur d Iſraél, dans 
un Juif indigent & depourvu de puis- 
ſance qui finit par mourir d'un ſupplice 
ignominieux dans la capitale de leur 
Pays. 


6. II. j 

Si les Gentils ont eu Vidte du Meſſie? = 
UELQUES Theéologiens ont pré- ' 
tendu que Vattente d un Meſſie ou 


Liberateur s'Etoit communiquèe des 


13 


ws 4 


OI 


124 FEFEXAMEN DES 

Juifs aux Payens; ils nous montrent Vu- 
nivers entier dans cette eſperance flat- 
teuſe; notre Auteur ne croit pas leur 
opinion bien fondee. L*Eveque de Co- 
ventry alleguoit dans ſon ouvrage le 
voyage des Mages guides par une etoile 
à Bethleem pour adorer Te 

comme une preuve indubitable de Vat- 
tente où les Gentils etojent auſſi bien 
que les Juifs, d'un Sauveur du monde; 
mais M. Collins d'apres PEveque lui- 
meme & pluſieurs ſcavans critiques ſoup- 
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ſus-Chriſt, 


conne Yhiſtoire des Mages d' etre une 


fiction, vii qu'elle ne ſe trouve nulle 
part que dans le ſecond Chapitre de PE- 
vangile de St. Mathieu, qui pourroit 
bien ainſi que le premier Chapitre ne 
point etre de cet Apotre. Il obſerve 
d'ailleurs que ce fait, tel qu'il eft rap- 


portè dans le pretendu ſecond Chapitre 


de Saint Mathieu , paroit accompagne 
de circonſtances qui le rendent totale- 
ment improbable. | 

En effet comment les Mages pou- 
voient- ils &tre guides par une Etoile 


pour trouver une étable ou maiſon ?. 


Sur quelles notions aſtronomiques ou 
aſtrologiques un pareil voyage pou- 
voit - il ſe fonder? Comment tout Je- 
ruſalem pouvoit · il &tre trouble en 
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. apprenant que le liberateur des Juifs ve- 
2 noit de naitre puiſqu' on 2 que 
ceux- ci attendoient ou deſiroient un ſi 


g grand evenement ? Comment toute cet- 
. te affaire a-t-elle. pu ſe paſſer du tems 
, d'Herode , puiſque ſuivant Saint Luc 
(Chap. II. V 2. 3. 5.) Jeſus ne vint au 
monde qu'onze ans après la mort d'He- 
' rode , c'eſt-à- dire quand Cyrenins fut 
fait Gouverneur de la Syrie, à laquelle 
la Judee etoit .annexee,, & qui ſignala le 
| commencement de {on adminiſtration par 
55 la nouvelle taxe dont Saint Luc & PHis- 
| torien Joſephe font mention? Au moins 
| ſuivant les Chronologiſtes les plus ac- 
| credites,, PEre Chretienne, qui date de 
| ha naiſſance de Jeſus-Chriſt., ne com- 
mence-t-elle pas à plus de trois ans apres 
la mort 4'Herode. 

= D'un autre cote comment concilier 
| les faits contenus dans ce ſecond Cha- 
itre attribue a Saint Mathieu, tels que 

e maſſacre des innocens, la fuite de Je- 

ſus en Egypte, ſon retour & fon ſejour 

a Nazareth, avec le ſilence que Saint 

Luc a garde fur toutes ces choſes ? En 

effet il eſt impoſſible de placer tous ces 

evenemens dans les quarante jours qui 

ſuivirent la naiſſance de Jeſus , fur-tout 

ſi Poa ajoute foi a Vhiſtoire que Saint 

I 4 | 
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Luc nous donne de ces quarante jours. 

Enfin le maſſacre de tous les Enfans 
depuis Page de deux ans, ordonne par 
Herode , nous preſente de tres - grandes 
dificultes ; ce fait extraordinaire ne ſe 
trouve dans aucun Hiſtorien, a l'ex- 
ception de celui qui a écrit le ſecond 
Chapitre attribue a Saint Mathieu. 
Comment PHiſtorien Joſephe qui ſe 
montre par- tout Pennemi declare d'He- 
rode & qui eſt entre dans les, details de 
ſes cruautẽs, a- t- il pu omettre un trait 
fi remarquable & ſi propre a deshonorer 
ce tyran? | 

L' auteur refute enſuite tres- longue- 
ment Fopimion de PEveque ſon adver- 
ſure qui pretendoit prouver que la no- 
tion de Pattente du Meſſie ſe trouvoit 
etablie chez les Romains a l'aide des li- 
zres Sybillins. Il prouve encore le peu 
de fondement de Vopinion de ceux qui 
ont pretendu prouver la naiſſance de 
Jeſus predite dans la quatrieme Eglogue 
de Virgile, tandis que ce Poëte dans 
ſon enthouſiaſme n'y annonce que les 
heureux changemens que devoit amener 
le regne d'Anguſte, qui alloit faire re- 
naitre Page d'or, & qui d'après la flat- 
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terie toit repreſente comme un hëros 


deſcendu des Dieux. On en peut dire 
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autant du bruit qui couroit (ſuivant 
Suetone dans la vie d'O&#ave) & de o- 
pinion od l'on etoit alors ue la nature 
toit en travail pour enfanter un Roi deſti- 
nt d commander aux Romains. Prophe-. 
tie qui parolt* avoir ete viſiblement in- 
ventee dans le tems ou Octave devint 
le maitre abſolu de la Republique. _ 

L'auteur conclut de-la que ces idees 
des Romains r'avoient rien de commun 
avec celles des Juifs ſur la venue du 
Meſſie; il remarque de plus qu'elles ſont 
tres-oppoſees a celles des Chretiens, vũ 
que les Propheries des Sybilles, ainſi que 
les predictions de Virgile & de Sueto- 
ne, annongoient un Heros , un Conque- 
rant, un Monarque temporel, tandis que 
Jeſus ou le Meſſie des Chretiens n'avoit 
aucun de ces caracteres, & ne devoit 
etre qu'un Conquerant ſpirituel. 

Il obſerve encore que c'eſt mal a pro- 
pos que les Chretiens ſuppoſent qu'a la 
naiſſance de Jeſus & pendant fa vie tou- 
te la terre fut en paix V. Maſſon Jani 
templum reſeratum & depuis la venue de 
ce Meſſie l' tat des Chretiens, ſoit entre 
eux, ſoit avec leurs voiſins, n'a ete rien 
moins que pacifique, & wa ere juſqu'ici 
que la ſcene des plus grands crimes, des 
plus grands Gs „ des perſecutions 

| 5 
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les plus cruelles, des diſputes les plus 


ſanglantes qu'on ait jamais vu dans le 
monde; la Religion Chretienne a fervi 
de pretexte au fanatiſme , a la fureur, 
aux guerres, aux Cruaures , aux extra- 
vagances les plus inouies. ä 
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Si Tattente du Meſſie etoit fondee ſur 
les traditions des Fuifs.. 
| A 
19 de Coventry oppoſoit 
au ſyſteme de l'auteur une tradi- 
tion generale & conſtante ſur laquelle 
les Juifs fondoient leur attente du Meſſie, 
qui devoit par conſequent avoir pour 
baſe quelque revelation divine. A cela 
M. Collins repond que pour bien cons- 
rater que cette tradition etoit fondee ſur 
la volonte divine ou venoit de Dieu, il 
faudroit montrer que la notion de la ve- 
nue du Meſſie eſt contenue en termes 
expres dans Vancien Teſtament tandis 
qu'il eft ' impoſſible de I'y trouver clai- 
rement indiquee. 
Notre Auteur remarque que c'eſt tres- 
mal raiſonner de vouloir conclure qu'un 
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PROPHETIES. tzs 
ſentiment eſt vrai ou a toujours ſubſiſte, 
rce qu'il eft à la fin devenu Popinion 
generale: il fait voir A ſon adverſaire 
que ce faux raiſonnement eſt de la me- 
me nature que celui dont ſe ſert PEgliſe 
Romaine pour prouver la verite du dog- 
me de la tranſubſtantiation. Il lui montre 
qu'il n'y a rien de merveilleux à voir des 
erreurs & des abſurdites s' introduire 
parmi des peuples credules & ſoumis en 
eſclaves à des guides impoſteurs , qui 
etabliſſent la doctrine la plus deraiſon- 
nable quand ils la jugent conforme à leurs 
propres interets z pour peu que ceux-ci 
ayent de Vimpudence ils feront adopter 
2 la multitude ftupide tout ce qui leur 


plaira. M. de Fontenelle a dit: donnez- 


moi une demi-douzaine de perſonnes à̃ qui 
je puiſſe perſuader que ce neſt pas le ſoleil 
qui fait le jour; & je ne deſeſpererat pas 
gue des nations entieres n'embraſſent cette 
opinion. Le grand Archeveque Tillot- 
ſon dit que rien n'eſt plus facile que de 
faire voir comment une doctrine auſſi 
impudente que celle de la tranſubſtantiation 
a pu &tre inventee & univerſellement 
adoptee dans l' Egliſe; il ne s'agit pour 
cela que de montrer que la vanite, Pin- | 
teret, & Vignorance portent ſouvent des 
Pretres à propoſer des opinions nouvyel- 
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les en matiere de religion. Ił ne faut 
que reflechir à Vaſcendant que des gui- 
des trompeurs avoient pris dans des tems 
d'ignorance ſur un peuple imbecille ; ces 
guides trouvoient leur profit a enſeigner 
une doctrine propre a donner une fi 
haute idee du Clerge qui par-la ſem- 
bloit diſpoſer de la Divinite meme. II 
ſuffit de faire attention à la ſtupidite du 
vulgaire qui croit tout à meſure qu'il 


eſt plus incroyable & plus merveilleux 


& qui s'irrite ſur parole contre les gens 
plus ſages lorſqu'on les lui defere com- 
me des heretiques & des impies. Enfin 
a Paide de quelques explications forcees 
il eff aiſe de faire croire que la doctrine 
qu'on enſeigne a toujours ſubfiſte. . 
En un mot la tradition ne peut etre 
Tegardee comme un moyen ſur de trans- 
mettre la verite, elle eſt plus propre 3 
la defigurer & a Vaneantir tour - 4 - fait. 
Les traditions vraies ou fauſſes ſont ſu- 
jettes aux plus grandes viciſſitudes, & le 


meme M. de Fontenelle a dit avec rai- | 


ſon en parlant des traditions, qu après un 
fiecle ou deux non ſeulement il u' reſtera 
rien du peu de vrai qui y ttoit Y abord, 
mais meme il n'y reſtera guere des choſes du 
premier faux. | 

L'auteur rapporte enſuite un grand 
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nombre d' exemples qui prouvent que 
ſur· tout les traditions des Juifs ont été 
tres-abſurdes & tres - fautives. II fait 
voir que le Talmud & les Ecrits des 
Rabbins ſont remplis de reveries, d' in- 
terpretations cabaliſtiques, de contes de 
bonne femme, de fables merveilleuſes 
que les Juifs ſe ſont tranſmiſes de pere en 
fils & qui font que les ouvrages des Rab- 
bins ſont juſtement decries. - Ainfi les 
Theologiens Chretiens ne peuvent regar- 
der les rraditions Judaiques comme des 
guides ſur leſquels on puiſſe comprer. 
Quelques-unes de ces traditions ſont e- 
videmment fauſſes; d'autres ſont. plutot 
deſtructives du - Chriſtianiſme que pro- 

res à Petablir. Cꝰeſt ainſi que les Rab- 
bins ont invente ſous le nom de Toldos 
Jeſcha une hiſtoire de Jeſus - Chriſt de- 
puis ſa naiſſance juſqu'à ſa mort,' qui pa- 
roĩt à tout Chrètien remplie de menſon- 
ge & de traits ſcandaleux. Ils y font 
de la Vierge Marie une adultere qu'ils 
accuſent d'un commerce illicite avee un 


ſoldat nomme Pandirah dont ils ſuppo- 


ſent qu'eſt ne le Meſſie des Chretiens. 
La Gemare fait de Jeſus lui - meme un 
chef de brigands & de voleurs; d'autres 
traditions Judaiques font de Jëſus un im- 


poſteur, un enchanteur, un ſorcier, qui 
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avoit appris en Egypte Part de faire de: 
reſtiges propres à {eduire les ſimples. 
12 o Pauteur conclut que Von auroit 
grand tort de recourir aux traditions ſoit 
anciennes ſoit modernes des Juifs pour 
appuyer la Religion Chretienne & les 
es du Meſſie, dont Pattente- n'eſt, 


malgre la pretention' du Prelat , nulle- 


ment indiquee dans les livres apocryphes 
rn * den Maccabvek 12 37 


5. IV. 


Ke des dune P ropheties ctdes 
| comme na . 


Ants avoir 5 preéludé, Forums en 
vient à Pexamen raiſonnè de 'doure 
Propheties que I Evèque ſon adverſaire 
regardoit comme claires & decifives, 
comme litteralement applicables au Mes 
fie, & qui ſont reputees telles par le plus 
grand nombre des ago Chre- 


7 
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La premiere de ces Propheties ſe trou- 
ve dans Malachie Chapure III. verſet 1, 


u- 


PROPHETIE S. 148 
Voici comme le Prophete s' exprime. Fe 
vais envoyer mon Ange qui preparera la voie 
devant moi , & auſſitot le dominateur que 
vous cherche viendra dans ſon temple & 
meme Penvoye que vous cheriſſez, Le voici 
qui vient dit le Seigneur des armes. 

Il s'agit ici de deux Envoyes , dont 
run, ſelon les interpretes & PEveque, 
eſt Elie, & l'autre le Meſſie ce que l'on 
prouve par le Chap. IV. V. 7. du meme 
Malachie ou il eſt dit je vous envoie le 
Prophtte Elie avant que le grand & Pe- 
pouvantable jour du Seigneur arrive. D'a- 
bord il eſt difficile de voir Elie dans la 
premiere de ces Propheries.. L'on ne 
devine pas mieux de quel droit on joint 
deux paſſages places dans des endroits 
differens. II eſt certain au moins que 
dans le premier Elie n' eſt nullement nom- 
me. Les Rabbins ont varie dans leurs 
opinions ſur le premier Envoye. Les uns 
diſent que c*eſt Ange de la mort; d' au- 
tres croyent qu'il s'agit de Malachie luĩ- 
meme. Il n'eſt pas moins difficile de 
prouver que le ſecond Meſſager ſoit Je- 
ſus plutõt que tout autre Prophete. D'o 
il ſuit que cette Prophetie n'eſt rien 
moins que litteralement applicable au 
Meſſie. 88 ; 
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La ſeconde Prophetie que VEveque 
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ſoutient etre litteralement applicable 3 
Jeſus eſt pour le moins auſſi vague que 
la premiere. Elle ſe trouve comme on 
vient deja de le dire au Chap. IV. y. 5. 
& 6. de Malachie. Hoici que je vous en- 
voye le Prophete Elie avant le grand & Vi- 
Pouvantable jour du Seigneur, il reunira les 
ceurs des peres avec leurs enfans & le 
cœur des enfans avec leurs peres de peur 
qu en venant je ne frappe la terre d'anatht- 
me. Mais comment voir 7e/us dans E- 
lie? C'eſt, dit-on, qu' Elie eſt la meme 
choſe que Jean - Baptiſte, & celui - ci, 


comme on {cait, eſt le precurſeur de Je- 


ſus. Mais ne ſera- t- il pas très- difficile 
de prouver qu. Elie ſignifie Fean-Baptiſte? 
N'y a-t-il pas de la frenefie a pretendre 


trouver dans les Prophetes des perſonna- 


ges qui n'y ſont nullement? Si Pon pou- 
voit s' en tenir au ſens naturel que pre- 
ſente ce paſſage on verroit qu'il n'eft ici 
queſtion que d' Elie Ie Tesbite & non du 
precurſeur de Jeſus- Chrift. D' ailleurs 


St. Jean- Baptiſte (qui devoit ſavoir a 


quoi Yen tenir ſur ce qu'il Etoit lui- me- 
me) dans l' Evangile de Saint Jean Om. 


— 
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I. V. 19. - 21- repond à ceux qui lui de- 
mandoient 5'z} &roit Elie, qu'il ne Tetoit 


point, qu il Etoit la voix qui crie dans le 


deſert &c. D'un autre core nous ne 
voyons pas que ſean-Bapriſte ait eu rien 
de commun avec Elie dans ſon caractere 
& {a conduite; il n'a point prepare la 
voie à Jeſus allant au temple, & ce 
n'eſt qu'en donnant des entorſes incroya- 
bles a cette Prophetie de Malachie que 
on peut Pappliquer au Meſhe, bien 
loin qu'elle le preſente dans un ſens lit- 


tera]. | 
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La troiſieme Propherie , que VEv&- 
que cite comme littèralement applicable 
2 Jefus-Chriſt eſt tirèe d'Aggee Chap. 
II. V. 7. encore un peu de tems & j. 
branlerai le ciel & la terre, la mer & 
tout Punivers. TFebranlerai tous les peu- 
ples, & le Defire des nations viendra & je 
remplirai de gloire cette maiſon, dit le Sei- 
gneur des armees; Pargent eſt à moi, Por 
et auſſi à moi, dit le Seigneur des armees. 
La gloire de cette derniere maiſon ſera enco- 
re plus grande que celle de la premiere, dit 
le Seigneur des armes; & je donnerai la 
paix en ce lieu. On ne voit pas pour 
quelle raiſon cette 2 Etie ſeroit ap- 
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146 EN AMEN DES: 
licable au Meſſie; celui - ci ne pouvoit 
tre appelle le der ou le deſire des na- 

tions, vu que comme on Va prouvè les 

Juifs, loin. de deſirer Jeſus, le mirent a 
mort, & que les nations n' avoient au- 

cune idée de lui. D' ailleurs par la ve- 

nue de Jeſus le temple ne fut pas mis 
dans une plus grande gloire, au contrai- 
re la Synagogue fut detruire. On nous 

dira que la derniere maiſon fignifie l' E- 

gliſe; mais ce ne peut- tre que figura- 

tivement & non littéralement. Ve- 
gard de la paix on ſentira facilement que 
ce n'eſt point dans! VEgliſe que l'on doit 
la chercher, vu que depuis ſa fondation 
elle n'a été qu'une ſcene d'animoſités, 
de ſchiſmes, de querelles & de carnages, 

D'od Yon ſera force de conclure que 

cette Prophetie d'Aggee ne peut point 

etre littèralement appliquee ni a. Jeſus- 

Chriſt ni à ſon Egliſe. 
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La quatrieme Prophetie que 'Eyeque 
Juge littẽrale eſt tiree de Zacharie Chap. 
IX. V. 9. fille de Sion , ſoyez comblee de 
Joins. fille de Jeruſalem, pouſſez des cri 
d allẽgreſſe; voici votre Roi qui vient 0 
vous; ce Fuſte , ce Sauveur eft pauure, il 
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PROPHETIES. %y 
off monte ſur ane aneſſe & ſar le poulain i ; 
Tanefſe. 

Nos Theologiens ne doutent aueune. 
ment que le Roi dont il eff ici qu eſtion 
ne foit Jeſus ou le Meſſie, dont le Pro- 
te a clairement defigris Ventr&e dans 
Jerufalem monte ſur une àneſſe. Ce- 
pendant le feavant' Grotius a prouvs 
$ clairement qu = agit ict de 7718 
- Au reſte la e joĩe que. | le Prophet 
* annonce A E fle . de Sion ne convien 
- aucunement au tems de 2 5 


. . R 


que la ville de Jerufalem”fur derruire 
la nation Juive extermin&e 72 W tems 


4 56 50. 
* la venue de ſon Sauveu Aire 
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La cinquieme Prophetie du Prelat eſt 
encore tiree de Zacharie Chap. XII. 
. 10. Et je rpandrai fur" la maiſon de 
David & far les habitans de Jeruſalem wn 
eſprit de grave & de prieres. . I jetteront 
f les jeux fur moi qu ils 5 perte de plaies, ils 
ue pleureron?” ſar lui comme on pleure fur. un 
P- fils unique & ſeront punsires de "Cy 
de comme pour la mort dun fils aint. 
is L'Eveque & tous les Theologiens | 
a voyent dans cette Prophetie la cruci- 
son de ans” tres · clairement 
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deſignee. Si l'on daignoit examiner les 
choſes, on trouveroit que dans le m&me 
Chapitre de Zacharie verſet 2. &. il eſt 
queſtion d'une guerre qui devoit ſe faire 
en Judee; d'un fiege qui menacoit Jeru- 
falem; & d'une delivrance des Juifs opé- 
ree par la deſtruction de toutes les na- 
tions qui viendroient les attaquer. Or 
Pon demandera ſi aucunes de ces circon- 
ſtances ont accompagne la mort de Je- 
ſus. Bien loin, de la, quelque tems après 
cette mort Jeruſalem fut ruinée, la na- 
tion Juive fut detruite , & les Juifs; loin 
de reconnoitre. le Chriſt qu' ils avoient 
couvert de plaies & de pleurep fur Jui, 
le maudirent ; ce qu'ils continuent A fai- 
re juiqu'a ce jour. | 
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La ſixieme Prophetie que l'on cite 
'comme litrerale eſt tire de Daniel Chap. 
II. V. 44. & 4. dans, le tems de ces Rois 
te Dieu du ciel ſuſcitera un Ropaume qui ne 
ſera jamais deiruit ; un Rojaume qui ne 
paſſera point. à un autre penple, qui ren- 
verſera & qui reduira en puudre tous ces 
Royaumes, & qui ſubſiſtera Eternellement. 
Selon que. vous aveæ vu que la pierre deta- 
able de la montague ſans le ſecours de Is 
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main a briſe Pargille , le fer, Pairain , 
argent. 2 S37%k 
Le Prelata qui l'auteur rẽpond, ayant 


cite comme htterales trois Propheties de 


Daniel, & Mailleurs comme tous les 
Theologiens Chreriens regardent ce Pro- 
phere comme celui qui a predit de la fa- 
con la plus preciſe le tems & les cir- 
conſtances: de la venue du Meſſie, ainſi 
que les evenemens qui devolent ſuivre 
fa mort, M. Collins ſe croit oblige de 
faire quelques recherches cririques ſur la - 
perſonne, les ouvrages & Pantiquite de 
ce Prophete. | 

Il remarque d'abord que les Prophe- 
ties que nous avons de Daniel font com- 
munement attribuees a un Auteur très- 
ancien qui weft autre que le fameux Da- 
niel dont il eſt fait mention dans le Chap. 
XIV. du Prophete Ezechiel, tandis qu'il 
eſt evident que les prediCtions de Daniel 
ont un rapport tres-marque, ou plutot 
ſont une narration exacte de fairs qui fe 
ſont paſſes pluſieurs ſiecles après Pancien 
Daniel dont il eft queſtion dans Eze- 
chiel. 

II lui paroit tres-demontre que le Da- 
niel dont on vient de parler ne peut 
port avoir ete Pauteur du livre qu'on 

| attribue communement , vu qu' Ezè- 
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me annee du regne de Joachim Roi de 
Juda) parle de ce Daniel comme d'un 
homme très- vieux, tandis que le livre de 
Daniel parle d'un Daniel qui pour lors 
toit jeune, & qui fut fait Eunuque 
comme on le ſuppoſe afſez generalemenr. 
Ce dernier Daniel ſuivant le Chapitre 
I du livre qui porte ſon nom fut em- 
mene captif à Babylone od il vecut jus- 
qu'au tems de Cyrus a la cour des Rois 


d' Aſſyrie & de Perſe , ſous pluſieurs 


deſquels il exerga la fonction de Minis- 


tre d'Etat. Cependant le livre de Da- 
niel ſe trompe ſans ceſſe ſur les noms de 


ces Rois; quelques critiques, comme 
Boſſuer, croyent en particulier que le 


Darius, dont il y eſt ſouvent parle d'a- 


$ les actions qu'on lui attribue ne 


peut e@tre que Cvaxare II. Roi de Per- 


Je. V. Boſſuet Hift. univ. Cependant Gro- 
tins ſur Daniel croit que ce Darius eſt 
Nabonidus Rot de Chaldèe. Or il reſt 


guere poſſible de ſuppoſer que Daniel 


qui vivoit à la cour, ou meme que tout 
Auteur contemporain eùt pu tomber 
dans des errenrs ſi groffieres. Comment 
un Miniftre d'Etat pouvoit-il ignorer les 
noms des Princes qu'il ſervoit? 
L'auteur conclut de tout cela que ces 


chiel (qui prophetiſa durant la cinquie - 
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erreurs doivent appartenir 4 quelqu'au- 
teur qui aura vecu long-rtems apres, & 
qui ecrivit des evenemens fort ant&- 
rieurs à lui. Comment, par exemple, 
concevoir qu'un homme qui vivoit à la 
cour de Nabuchodonozor ou Nebuchad- 
nezzZar ait pu dire que ce Prince a ve&cu 


pendant ſept ans avec les bétes, ait hrouté 


Pherbe comme les 'beufs , ait eu des poils auſſi 
longs que les plumes des aigles & des. ongles 
femblables aux ſerres des oiſeaux de proje, 
& qu'au bout de ce tems il ait repris les 
renes du gouvernement? Ce fait eſt ſi 
memorable qu'on a lieu d*etre ſurpris 
qu'il ne ſoit parvenu a la connoiſſance 
de perſonne que de l'auteur Juif du li- 
vre de Daniel! Yoyez Daniel Chap. IV. 
De plus l' Auteur de l' Examen trouve 
qu'il n'eſt guere probable que le Daniel 
qui fut emmene captif a Babylone ait 
ete l' Auteur du livre qui porte ſon nom. 
En effet Grotius dans ſon commentaire 
fur ce livre (Chap. III. V. 2. 5. & Chap. 
I. V. 3. 20.) remarque que cet ouvrage 
eſt rempli de mots derives du Grec, 
langue qui fut ignorèe des Juifs du tems 
de la captivitè & meme long- tems aps; 
elle ne fut connue d'eux que lorſqu' ils 
furent ſoumis à des Princes Grecs. 
L'auteur obſerve que Von ne voit pas 
K 4 | 
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que le livre de Daniel ait été traduit en 
Grec en meme tems que les autres livres 
de l'ancien Teſtament le furent par les 
Septante; la Verſion Grecque de ce li- 
vre inſeree maintenant dans la Bible des 
Septante, ayant étẽ priſe de la traduc- 
tion de l' ancien Teſtament qui fut faite 
ar Theodotion dans le ſecond fiecle de 
Ere Chretienne. Voyez Simon Hiſ. 
crit. du Vieux Teſt. pag. 237. hue 
On trouve dans le livre de Daniel un 
grand nombre de faits annonces prophe- 
tiquement, tandis que'Fon y voit clai- 
rement ce qui s' eſt paſſe ſons le regne 
d'Antiochus Epiphane rapporte hiſtori- 
quement; l'on y inſiſte ſur la perſecu- 
tion cruelle que ce Prince fit eprouver 
aux Juifs;z ce qui a fait que Porphire 
(à qui Saint Jerome s'en eſt lui-meme 
rapporte ſur Daniel) a ſoupgonne le 
livre de Daniel d'avoir ete compoſe vers 
le tems d' Antiochus Epiphane, vu que 
la narration des faits, ou, f Von veut, 
les Prophéties, finit preciſement a la 
mort de ce Prince & ne va point. au 
deli. Ce livre de Daniel reſſemble 
heaucoup au ſecond livre Apocryphe 
d' Eſdras, dont Pauteur paroit au fait 
de beaucoup de choſes arrivees depuis 
Jeſus-Chriſt , & qui met en ſtile pro- 
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phetique des ẽvẽnemens deja paſſes. 
L'auteur fait obferver que le nom de 
Daniel eſt omis dans le catalogue des 
Prophetes, donne par l'auteur du livre de 
Ecclt ſiaſtigque Chap. 49. D'od il paroit 
que celui-ci ne le regardoit pas comme 
un livre canonique dans le tems od il 6- 
crivoit. II eſt vrai que M. Whiſton 
ſoupconne les Juifs d'avoir retranche le 
nom de Daniel du livre de PEcclefiaſti- 
que pour affoiblir Pautorite que l'on don- 
noit a ſes Prophèéties. 
, Cependant Jonathan, que l'on ſuppo- 
ſe avoir fait la Paraphraſe Chaldaique 
peu de tems avant Jeſus-Chriſt, ne fait 
aucune mention d'un Prophere auſh ce- 
lebre que Daniel, ce qui prouve que 
meme avant Jeſus- Chriſt les Juifs ne 
comptoient pas ſes ouvrages au nombre 
des livres Propheriques. Maimonide nous 
dit que fa nation placoit Daniel parmi 
les Hagiographes ou ecrivains pieux & 
non parmi les Prophètes. Le Pere Pez- 
ron dit des Juifs qu'ils croient que ce 
n'eſt pas Daniel qui a ecrit ſon livre, ils 
pretendent que ce ſont les hommes de la 
grande Synagogue qui Ponr mis par ecrit. 
Voyez Pezron antiquit. des tems defendus 
pag. 439. Reland pretend que les Juifs 
regardent les Propheries de Daniel com- 
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Ecrite en Chaldeen eſt, felon le Docteur 
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tant que les langues eprouvent des chan- 


Juifs ſur les Chaldeens, les Magiciens, 


ne, quand il etoit queſtion de deviner 


me de pures reveries. Voyez Antiquit; 
Hebraic. pag, 277. . 
La portion du livre de Daniel qui eſt 


Prideaux, du meme ſtile que l' ancienne 
Paraphraſe Chaldaique qui fut faite plu- 
ſieurs ſiecles après le tems auquel on ſup- 
poſe que Daniel a vecu ; Von ſgait pour- 


gemens continuels. raden 
Pluſieurs Theologiens ont accuſe les 
Juifs d'avoir compoſe bien des livres 
dont ils faifoient honneur à des Prophetes 
& ſur-tout à Daniel; ils pretendent que 
c'eſt ainſi qu'on lui a fauſſement attri- 
bue le Cantique des trois Enfans dans la 
fournaiſe ;  Phiſtoire de Suzanne & des 
deux vieillards; Vhiftoire de Bel & du 
Dragon. Or le livre de Daniel ne pa- 
roĩt avoir ete fait que pour montrer dans 
la perſonne de Daniel la ſupèrioritè des 


les Aſtrologues & les Sages de Babylo- 


des enigmes, de prédire Vavenir & ſur- 
tout d'expliquer des reves, ce qui dans 
preſque toutes les nations fut regarde 
comme un Don tout divin. F. Grotius 
Prefat. ad annotat. in Judith & Baruch 
png. 34. Prideaux, Le Clerc bibliot. choi- 
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fe vol. 3. pag 166. Simon bibliot. crit. 
vol. II pag. 241. Grabe Spicileg. vol. J. 
pag. 134. & 137. &,. 3 
L'auteur du livre de Daniel raconte 
d'un ton prophetique des Evenemens de= 
ja' paſſes ; mẽthode ſouvent ufitee par 
des Juifs & des Chretiens auſſi bien que 
ar des Payens. En effet le pretendu 
Daniel dans ſon dernier Chapitre parle 
tres - clairement des malheurs eprouves 
par la nation Juive ſous Antiochus Epi- 
phane, de Vabomination & de la de ſola - 
tion dans le Lieu Saint Sc. Il predit un 
tems plus heureux apres la mort de ce 
Prince; en un mot il explique de la fa- 
con la plus claire ſa Prophetie des ſoi- 
zante & dix ſemaines, en diſant: heureux 
celui qui parviendra aur 1335. jours, C'elt- 
i-dire, a Vexpiration des ſoixante - dis 
ſemaines, ou a la mort d' Antiochus, 
tems auquel les maux des Juifs prirent 
fin. Joſephe obſerve que ce Prophète 
non ſeulement predit les evenemens comme 
les autres Prophttes , mais encore fixe le 
tems de leur accompliſſement : exactitude 
peu commune aux Propheties & qui doit 
faire ſoupgonner celles de Daniel d'avoir 
etE faites après coup. | 
Enfin quoique Iauteur du livre de Da- 
niel rapporte des evenemens paſſes, com- 
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me tous les Ecrivains Juifs, il les rap- 
porte imparfaitement & d'une maniere 
très-confuſe. L'on peut en juger par 
ce qui a deja ẽtẽ dit des noms des Prin- 
ces qui avoient regne dans le pays ol 
Fon pretend que Daniel avoit ete Mi- 
niſtre: l'on y fait parler ſans ceſſe des 
Payens comme des Juifs: d'ailleurs tout 
Fouvrage eſt ſymbolique, enigmatique , 
parabolique & figure, ce qui a donne 
lieu aux diſputes interminables qui ſe 
ſont elevees entre les Juifs & les Chre- 
tiens qui ont voulu Pexpliquer. A quoi 
Pon peut encore ajouter que la fagon de 
preſenter de grandes ſcenes d' affaires ſous 
des ſymboles & des images, ufitee dans 
ce livre, fait qu'il ne reſſemble nulle- 
ment aux ouvrages des autres Prophetes 
& aux autres Ecrits contenus dans Pan- 
cien Teſtament ; il eſt conforme au ſtile 
que prirent les Juifs lorſqu'ils furent Hel- 
Iniſtes, ceſt-i-dire, un peu formes dans 
les Ecoles des Grecs. 

Apres avoir ainſi prelude, Pauteur 
examine la premiere Prophetie de Da- 
niel, dont les propres paroles ont été 
Tapportees. Il obſerve qu'elles font par- 
tie de Vinterpretation d'un reve de Na- 


buchodonozor dans laquelle Daniel fait 


entendre à ce Prince qu'il y auroit cinq 
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Monarchies, celles des Babyloniens, des 


- | Perſes & des Medes, des Grecs & des 

2 Romains, &, ſelon YEveque de Coven- 

try, celle de Feſus-Chriſt ou du Meſſie. Mais 

les interpretes les plus habiles, & entre 

1 I autres Grotius , ont cru que ces cinq 

, Monarchies etoient les trois premieres 

S qui viennent d'eètre nommees aux quelles 

tis joignent celle des Seleucides & Lagi- 

7 des. En effet pour peu que Von conſi- 

© dere le reve interprere par Daniel on 
e verra que c'eſt-la comme il faut entendre 
5 ce qu'il dit des cinq Monarchies (Voyez 
1 Daniel Chap. II. V. 31.- 43.) defignees 
e par la ftatue que Nabuchodonozor-avoit 
5 vue en ſonge. La tete d'or eft la Dy- 
8 naſtie Babylonienne; l' eſtomac d' argent 
x indique les Perſo · Medes, peuple moins 
8 


riche que les Babyloniens; le ventre 
d'airain c'eſt la conquete d' Alexandre 
le Grand; les jambes de fer indiquent 
les ſucceſſeurs a Alexandre ou la Monar- 
chie des Se leucides & Lagides, qui eſt re- 
preſentee comme très· tyrannique & très- 
fatale pour les Juifs: Enfin les pieds 
— indiquent les Romains qui de- 
livrerent la Judee du joug des Lagides. 
On trouvera que :c'eft-1a le ſens dei Pan» 
teur du livre de Daniel en comparant ce 


qui vient d'etre dit au Chapitre VII. V. 
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7. 12. 23. où la quatrieme Monarchie eff 
repreſentee ſous Pimage d une bète, ol 
la jude eſt as gemifſante fous dia 
Rois , & comme ayant un Roi vainqueur 
des trois autres, qui blaſphtme le Tr2s- 
Haut, qui tue les Saints, ce qui convient 
parfaitement à la Monarchie des Scleuci- 
des & Laginles; cette Dynaſtie donna 
preciſement. dix Rois, dont Grotius rap- 
3 les noms, juſqu a Antiochus Epi- 
2 qui defit- trois Rois, perſècuta 
Ius & fut arretẽ dans ſes projets par 
les Romains. Ceci eſt encore confir- 
me par le Chapitre VIII. V. zT. 13. ot 
Daniel defigne 
ſous Pembleme d'un Bouc, dont la C. 
ne, ceſt- a · dire, la tant dé- 
truite, fait place à quatre Cornes ou Mo- 
narchies formees par les ſucceſſeurs d A- 
lexandre. Au reſte Grotius dans ſon 
Commentaire far - Daniel Chap. VIII. 
J. u. 4 fait voir clairement que Ctoit 
Empire Romain qui fut deſigne par la 
einquieme Monarchie, & non FEmpire 
de Jeſus-Chriff , qui, tam ſhiriruel, & 
metant pas de ce mine,; ne peut etre 
confondu avec les \Royaumes won 
dont le 8 ne en 
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La ſeptieme Prophetie, que Von cite 
comme litteralement applicable a Jeſus- 
Chriſt, ſe trouve dans le meme livre at- 
tribue a Daniel Chap. VII. V. 13. & 14. 
Je confiderois ces choſes dans une viſion de 
nuit, & je vis comme le fils de V homme, 
2 venoit avec les nutes du ciel, & qui 
Favanga juſfu's Pantien des jours. Lis le 
ert ſenterent devant lui, & il lui donna la 
puiſſance , I honneur, Empire & tous les 
peuples , & toutes les Tribus, & toutes les 
langues le ſerviront. 2 33g 
Loe Chapitre d' od cette Prophetie eſt 
tiree n'eſt; qu un double emploi & ne 
fait que nous repreſenter. le reve de la 
ſtatue fait par Nabuchodonozor ſous un 
autre point de vue. Le Prophete y 
voit les quatre Monarchies ſous la forme 
de quatre animaux & la cinquieme ſous 
celle d'un homme. Car le fils de  bomme 
ne ſignifie pas le Meſſie, comme on le 
pretend , mais ſignifie dans Vidiome He- 
breu tout homme; ſuiyant- Grotius cet 
Empire accorde au fils de l' homme ſur 
toutes les nations, C'eſt “Empire Ro- 
main, qui traita humainement & favo- 
5, rablement les Juifs, après qu'ils eurent 
> bong-teme gemi ſous le joug du cruel 
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tout le monde connu, enfin dont le poy- 
voir dans les Provinces conquiſes s'exer- 
'Coit par un ſeul homme. D' ailleurs Le 
Clerc a prouve tres- clairement que fis 
de F homme ne deſigne nullement le Mes- 
ſie dans le paſſage actuel. Voyez Clericus 
in Matheum Cap. 12. verſ. 8. Sa venue 
dans les nuëes felon Grotius indique la 
Tapidite des conquetes des Romains ; il 
eſt vrai qu'il eſt dit dans le nouveau Tes- 
tament que le fils de l'homme, c'eſt-à- 
dire, Jeſus viendra ſur les nuëes, mais 
la Prophetie de Daniel ne peut lui etre 
littèralement appliquee ,' va que Jeſus 
n'eſt point encore venu de cette maniere, 
„FCC 
La huitieme Prophetie citèe comme 
litteralement applicable a Jeſus-Chriſt, 
eſt la fameuſe Propherie' des /oixante & 
dix ſemaines; comme elle paſſe dans Pes- 
prit des Theologiens pour la plus decifi- 
ve, l' Auteur dit qu'elle mérite un exa- 
men particulier. En effet quoique les 
hommes les plus ſgavans reconnoiſſent 
qu'ils ſont tres-embarraſſes pour fixer le 
commencement & la fin de ces ſoixante 
& dix ſemaines; quoiqu'ils ayent été 
d'opinions tres-oppolees-la-deffus; quoi- 

| que 


\ 


Antiochus, & qui ſe rendit maitre de 
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de | que ceux qui ſont venus les derniers ayent 
Laren rejette les hypothèſes de leurs 
r. predeceſſeurs;- tous s accordent pourtant 
e voir le Meſſie ou Jeſus clairement & 
ils littẽralement dèſigne dans cette Pro- 
8 pherie. . 
Mais pour montrer que cette Prophe- 
ue Os ne-peut point etre litteralement en- 
la rendue de Jeſus-Chriſt , Paureur- com- 
il mence par Fappliquer à des évenemens 
es- IF auxqu elle ſemble convenir parfaite- 
nent; d'autant plus que le livre de Da- 
ais niel ne paroĩt avoir etè fait quꝰ'à la ſuite 
tre © de ces evenemens;3 après quoi Vaureur 
fait voir que cette mème Prophetie ne 
peut avoir aucun rapport avec eren 
ment de la venue de Jeſus-Chriſt. 
Pour cet effet Pauteur expoſe Fabord | 
le texte de la Prophẽtie teſſe quelle ſe 
trouve dans le livre de Daniel Chap. IX. 
7. 24. 27. & il donne enſuite la fagon 
dont il Vexplique Ar ERS un grand 
nombre d'autorites. 
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Be a abrtgt & 2 les 8 2 ſoixants 
dix ſemaines, en faveur de votre. 
de votre Ville Sainte, afin que ſes pri. 
varications foient abolies, que le pech trau - 


ve ſa fin, que. hs ſoit eupite, que" is 
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Juſtice: Hternelje uienne, que la vißon Pro. 
phetique ſoit aatomplie, & que le Saint de 
_ you an de I buile 8 0 
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I. Ange Gabriel dit à Daniel ſoixabte 
& dix ſemaines,  c'eſt-a-dire ;: 490. am, 
ont ete-abregees. en faveur de votre 
Ple, des Juiſs, de la Cité Sainte de Je- 
ryuſalem-; au bout de ce tetns ils ceſſe- 
ront dit punis de leurs peches , leurs 
iniqvitès ſeront expites, la juſtice. $'Cta- 
blira, la Prophetie ſera zaccomplie, le 
daint 16s; Saints, c*eft-a-dire,, le Sanc - 
tuaire, ſera puriſiẽ —— ou bien 
il y aura enen table ans le 
temple. - GIO * | 1 189 Tx 
2 Ceeſb ainsi que eine ende en marie- 
re, apres quoi il deſcend dans les derails 
& fait vir PaccompluſHmint: de La 1 5 
diction. . 9 Serin e M0. [ 
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Sachez donc & *othphents ceci, depuis 
Zurure gui fers. dound pour batir & xetabli 
Jermſulum ; juſquum Chriſt. ow Princes, il 
aura ſept ſemuimes & ſbi anti- daun ſemai- 
ver, & les Tues &. les auurs ſeront . 
63 * 6 Nn 
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Sachez donc qu'à compter du tems oh 

Dien donna l'ordre à Jeremie de dechlarer 

& de promettre le retour de la captivi- 

1 re & le retabliſſement de Jeruſalem, juſ- 
au tems du Prince Uberateur ou Mes- 
5 fie, il ſe paſſera ſept ſemaines ou 49. 
4 ans , & ſoixante {Mes ſemaines ou 434. 
4 ans, c'eſt-à-dire, il y aura ſept ſemai- 
nes juſqu'au Prince liberateur Cyrus, & 
4  ſoixante-deux ſemames juſqu*au Prince 
10 liberateur Judas Maccabee, & durant cet 
Co 
en 
le 
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. 


. © 4. 


eſpace la ville de Jeruſalem , ainſi que 
ſes rues & ſes murs, ſeront complette- 
ment retablis. 


\ 


Tm arr 


10 Et apròs ſeixante- deux ſemaines ie 
— Chri ſera mis d mort. 


ExPL\YCATION, 


tou bour de ſoixante-deux ſemaines , 
veſt-a-dire, de 434. ans, le Chrift, V'Oinr 
Adu Seigneur, le Grand-Prete Onias ſeta 
mis à mort. 


25 Cette Apugatziog eſt fondee fur le IL 
at livre des Maccabees Chap. 4. ou. on 


voit que te ſaint Prẽtre Onias fut tu, 
ce qui cauſa aa amers du peu- 
2 


J. 25. Chap. 
XII . 1. le II. livre des Maccabtes 
» Chap. V. F. 77 Hlardouin pag. 506. = 
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ple. Dyailleurs au tems de Jeſus les 
uifs attendoient un Meſſie glorieux & 
non un libèrateur qui dur 'e&rre' mis 4 
mort: Voyez Sz. Jean Chap. XII. y. 34. 
& Voyez Harduin pag. 592. Ce dernier 
dit que ni les Peres de Egliſe Grec+ 
que ni ceux de PEgliſe: Latine n' ont ja- 
mais applique ces paroles a Jeſus. 


F x 7%, 


Un peuple avec ſon. chef doit venir 3 1 


detruira la Ville & le Sanctuaire & la fo 
de tout wig une ruine totale. 


ExYLII CATx. 


Er Tarmée d'un Prince doit venir, ce 
qui indique armee d Antiochus Epi- 
phane ; elle deétruira Jeruſalem & ſon 
temple & fondra comme un torrent ſur 
la Judee. Cette explication eſt confir- 
mee par le premier livre des Maccabtes 
Chap. I. V. 24. par Daniel Chap. VII. 
VIII. V. 11. 22. Chap. 


ſepbe * XI Cap. "ee 
1 -& x * x. 85 


1 FA ſon. alliance aver lu eur | 
fans une ſemaine » & à la meitid E la ſe- 
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maine les hoſties & les ſacrifices ſeront abo- 
lis; Pabomination de la deſolation ſera dans 
le temple, & la deſolation durera juſqu à 
la conſommation & juſqu à la fin. | 


EXPLICATION. 


Dans la derniere ſemaine, Antiochus 
Epiphane permettra aux Juifs' de ſuivre 
la Loi ou Palliance faite avec pluſieurs 
de leurs ancetres , ou de pratiquer leur 
culte; mais au milieu de cette ſemaine 
il fera ceſſer tout ſacrifice ou culte dans 
Jeruſalem; il placera ſes idoles abomina- 
bles dans le temple, & cette profana- 
tion durera juſqu'a la conſommation de 
toutes les ſemaines, au bout deſquelles les 
Juifs ſeront venges du Tyran, & re- 
couvreront la liberte de ſuivre le culte 
de leurs Peres. Voyez les Maccabtes Li- 
pre I. Chap. II. y. 27. & livre II. Chap. 
VII. y. I. Hardouin pag. 556. Marsham 
pag. 57. Maccab. Livre |. —_ I. Y. 4F. 
fo. Daniel Chap. VIII. y. I. & Chap. 
XI. v. 31. Chap. XII. V. 1. 7. 11. 12. 
Cette Alion dura pendant 3. ans, 
c'eſt-2-dire , juſqu'à la 1485. annee de 
Empire des Grecs. Voyez Maccabtees I. 
Chap. IV. y. 72. Joſephe antiquit. Lib. 
IX.. Chap. 12. Grotius in Daniel Chap. 
VII. V. 25. Daniel Chap. XII. V. 7. 11. 


L 3 EE 


x66 EXAMEN DES 
12. 13. Hardonin: pag. 596. S 901 . 
Ainſi à la ſuite des malheurs eprou- 
yes. par les Juifs au bout de 70: ſemai- 
nes le Saint des Saints fat conſacré. 
Quant au reſte des evenemens il s'eſt 
accompli d'une fagon qui s' accorde avec 
la Chrondlogie. En effet il ſe paſſa ſept 
ſemaines depuis l'ordre donnè par le Sei- 
gneur juſqu'au tems de Cyrus, qui fut 
un Meſſie, un Chriſt, un liberateur pour 
les Juifs. Enſuite il ſe paſſa 62. ſemai- 
nes depuis Cyrus juſquꝰà Judas Macca- 
bee, qui fut un autre Meſſie ou libera- 
teur pour les mèmes Juifs, qui rebarir 
Jeruſalem. Depuis la quatrieme annee 


du regne de Joachim (tems auquel Jere- 


mie prophetiſa les 70. annees de capti - 
vite qui devoient finir à Cyrus) il y a 49. 
ans ou ſept ſe naines; & depuis la qua- 
trieme annee de Joachim juſqu'à la 148. 
de la domination des Grecs, (tems au- 
quel Judas Maccabee fut fair Prince on 
Chef de ſon peuple apres avoir defait 
Antiochus, purifie le temple & rètabli 
le culte) il ſe paſſa 441. ans; ces deux 
eſpaces de tems additionnes enfemble font 
forxante · dix ſemaines C'eſt-a-dire', 490 


- Lauteur termine ſes reflexions ſur cet- 
te Prophetie des ſoixante & dix ſemai- 
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nes par une une expoſition des chicanes 
& diſputes imaginces par les Commen- 
tateurs pour faire 2 cette predic» 
tion au Chriſt; il finit par un reproche 
fait par le Rabbin Abar . aux Chre- 
tiens, dont il dit: iſti homines computatio- 
nes faciunt, non quates cum rerum veritate 
3 fed quales eupetunt. Ce qui 
veut dire que les Chreriens font. des cal- 
culs tels qu'ils les deſirent, ſans s em- 
barraſſer s ils fone conformes a la verite, 


IX. 


La neuvieme Prophetie alleguce eqm- 
me lirteralement applicable à Jeſus-Chrift 
ſe trouve dans Michee Chap. V. verſet 2. 
Et vous Bethitem Epbrata, vous 'etes pe- 
tite entre les villes de Juda; mais ceſs de 
vous que ſortira celui qui doit regner dans 
iſrael dont ta generation eſt des le commen- 
cement, "des leternit. 

Grotius, d' après les plus anciens s Doc- 
teurs Juifs, » applique cette Prophẽtie a 
Zorobabel 3 qui eroir d'une race tres-an- 
cienne, vu qu'il eroit de la famille roya- 
le de Davids ce Prince étoit ne à Beth- 
leem d'ot Samuel Pavoit tire pour regner 
ſur le peuple de Dieu. Quant à ce qui 
eſt dit que fa generation eff des Peernite, 
on ſgait que les Juifs nommoient trernel | 


L 4 


168 EXAMEN DES 
ce qui avoit dure long-tems. Selon no- 
tre Auteur le texte meme prouve que 
ce paſſage ne peut convenir a Jeſus- 
Chriſt; car il eft dit au verſet . du me. 
me Chapitre de Michee: cet lui qui ſe- 
ra notre paix, lorſque les Aſſyriens vien- 
dront dan notre terre & qu ils ſeront en- 
tres juſque dans nos maiſons; alors nous ſus- 
citerons contre eux ſept Paſteurs & huit 
Princes, qui detruiront avec Pepte la ter- 
re d' Aſur & le pays de Nimrod avec les 
lances. C'eſt ainſi qu'il nous delivrera des 
Aſſyriens lorſqu'ils viendront dans notre 
Pays. Ces paroles ſont fi claires & fi 


ſimples qu'elles ni exigent point de Com- 


mentaire- pour prouver qu'elles ne con- 
viennent nullement a Jeſus-Chriſt. 
een, pes Hera es 
La dixieme Prophetie que Von veut 
faire paſſer pour litterale eſt tirèe du 
Chap. II. d' Habacuch . 3. & 4. car ce 
qui a tte revelt paroitra au tems marque, 
SH) differe un peu attendez-le, car il par- 
tera & ne mentira point. 


Dans une Prophetie fi vague on croit 


voir le Meſſie litteralement predir ! Il eſt 
difficile de deviner comment il eſt pos- 
ſible de Vy appercevoir prëfèrablement a 
tout homme inſpire ou Prophete envoye 
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au peuple Juif. Selon Vauteur' il eſt evi- 
dent que ce paſſage preſente un ſens 
tout different. Habacuch ſe plaint I 
Dieu de la cruaute que les Juifs avoient 
eprouvee durant leur captivitez 1a-deſſus 
ce Prophere attend la reponſe du Sei- 
gneur qui lui annonce que le peuple d'Is- 
rae] ſera delivre & que quoiqu' il differe 
on doit toujours attendre la delivrance 
qu'il avoit promiſe. Selon Grotius le li- 
berateur annonce dans cet endroit eſt 
Cyrus. C'eũt ete une foible conſolation 
pou les Juifs que de leur faire attendre 
e Meſſie qui ne devoit venir que bien 
des ſiecles apres. e 


— 5 — 
X I. | 
2 , 


La onzieme. Prophetie que Pon cite 
comme annoncant ltteralement le Meſſie 
ſe trouve dans Amos Chap. IX. V. II. 
& 12. En ces jours-lt je releverai la mai» 
fon de David qui eſt ruinte , je refermerat les 
ouvertures de ſes murailles ; je rebatiras ce 
qui etoit tombe , & je la retablirai comme 
elle toit autreſois; afin que mon peuple pos- 
ſede le reſte de I Idumte & toutes les na- 
tions du monde, parce qu'il a été appelle de 
mon nom, dit le Seigneur qui fait ceci. 

Pour ſentir que cette Prophetie ne 
convient aucunement au Meſſie ou à Je- 


* » * af N eb a dk — 
+ * 40 — ptr per I. 2 AE ag 132 1 , S : 
g . : þ 1 , e Wes 1 wh pe =_ 
A 8 wo er oe n D 1444 of uy N — „ 1 = 8 5 8 al 2 
1 * r _ =. 
\ =_ —— « 3 ” aS. - © hal SL —_—_— —— ty * Uo: a bf 4 4 9 „ «kt PTD a, ; 3 * i. £4 a — — 7 \ \ - 7 8 XL ad] x 0 ** 


17 EXAMEN DES 

fus, il ſuffit de voir que de ſon tems la 
maiſon de David ne fut point relevee, 
que Jeruſalem fut détruite, que les Juifs 
n'ont nullement pofſede l' Idumèe & en- 
core moins toutes les nations du monde, 
enfin que leur pays fut totalement devas- 
re par les Romains; ce qui ne reſſemble 
en rien à la lettre de cette Prophetie. 
Grotius fait voir que la maiſon de Da- 
vid fut relevẽe par Zorobabel & que Ceft 
de lui dont il eſt ici queſtion. 


XII. 


Enfin la douzieme Prophetie , rap- 
portee comme deèſignant Jeſus - Chriſt 
d'une fagon tres- litterale & tres - clai- 
fe, Ceſt celle d'Ifate qui commence 
au Chap. LIL. Y. 13. & qui finit au 
. 13. du Chap. LIII. de ce meme 
Prophere. | 5 


Mon Serviteur ſera rempli d intelligence; 


il fera grand & tleve, il montera au pins 
Haut atgre de ploire. Comme vous avez 
ett Peronnement de plufieurs il paroitra auſſi 
fans gloire devant les hommes, & dans un 
forme mepriſable devant les enfans des hom- 
mes. 1] arroſera beaucoup de nations, les 
Rois ſe tiendront en filence devant lui, parce 
2 ils vertont re qui ne leur avoit point Ot 


fit 


CE 


. 
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dit & ils confidereront ce qu ils i avoient 
point entendu. | | 


f | Qui a cru à notre parole &c. 


On peut voir dans Iſaie le reſte de 
cette Prophétie, que PEveque , ainſi 
que le plus grand nombre des Thèolo- 
giens, regardent, non ſeulement com- 
me littèralement applicable au Meſſie ou 
a Jeſus-Chrift , mais encore comme une 
narration prophetique de fa naiffance, de 
ſon abje@ion, de fa paſſion & de fa mort 
pour expier les peches du genre humain. 
Cependant tout le monde ne voit pas 
Jeſus dans cette Prophétie. Le ſcavant 
Grotius dans le Serviteur de Dieu dont 
1 s'agit ici, appergoit Jeremie qui ſe fit 
confiderer de tous les Princes on grands 
de Babylone, parce qu'il ſervit utile- 
ment les Aſſyriens par ſes prediCtions 

très-propres à conſterner & decourager 
les habitans de la Jadee que le Roi d' As- 
ſyrie vouloit ſoumettre à ſon Empire. 
Ce Prophete ne fut point econte des 
Fuifs ſes concitoyens; ils mepriſerent ſes 
oracles 2 cauſe de fon abjection & vou- 
lurent le faire perir lorſqu'il les reprenoit 
de leurs crimes & de leur idolatrie. En - 
effet Iſaie dit que le Serviteur de Dieu 
dont il eſt ici queſtion ſera conduit à la 
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mort comme un agneau , & Jeremie dit 
de lui-meme (Chap. XI. Y. 19.) pour 
moi j'etois comme un agneau plein de douceur 
zu on porte pour en faire une vittime. Le 
meme  Prophete Jeremie ſe plaint au 
Chap. XV. d'@tre devenu 7opprobre du 
peuple à cauſe de ſes predictions. Au 
Chapitre XVIII. le peuple conſpire 
contre le Prophete z_ dans le Chapitre 
XX. il eſt frappe & mis en priſon par 
Phaſſur Yun des Prètres; au Chapitre 
XXXII. il eſt remis en priſon par le 
Roi Sẽdècias; enfin dans le Chapitre III. 
de ſes lamentations Jeremie ſe plaint ame- 
rement des maux qu'il avoit eprouves 2 
cauſe des iniquites de ſon peuple. Tou- 
tes ces circonſtances donnent lieu de 
croire que c'eſt de Jeremie & non du 


Chriſt dont il ir dans le fameux pas- 


ſage d' Iſaie, qui ſe termine par ces mots: 
c'eſt pourquoi je lui donnerai une portion avec 
les grands & il partagera les depouilles avec 


les forts parce qu'il a livre ſon ame d la 
mort &c. mots qui peuvent convenir 4 la 


lettre au Prophete Jeremie (à qui d'ail- 
leurs Grotius applique la prophetie toute 
entiere) va que Nabufardan , General 
de Parm&e des Aſſyriens, dedommagea 
le Prophete des perſecutions qu'il avoir 


efſuyees de la part de ſes concitoyens, 4 | 


A 


PROPHETIES. 1y 
roccaſion de ſes prediftions ſi favora- 
bles aux Aſſyriens, en lui donnant part 
dans les depouilles de ſes freres & en lui 
accordant des marques de diſtinction . 
Jerémie Chap. 40. II eft evident que 
cette portion de la prophètie d' Iſaie ne 
eut point etre littèralement appliquee à 
Telus dont le royaume ne fur pas de ce 
monde, qui n'eut. pas de portion avec 
les grands, qui n'a point partage les des 
pouilles avec les forts. A 108 > 
Dans cet examen qu'il a fait des dous 
; ze Propheties , citees par 'V'Eveque de 
Coventry comme applicables au Meſſie 
; 


dans un ſens .litteral, Vauteur : conclut 
que rien n'eft moins fonde que le ſyſtẽ- 
me de ce Prelat ainſi que de tous ceux 
qui pretendent que les Propheties de 
ancien Teſtament doivent e@tre priſes à 
la lettre. Il dit que leur application au 
Meſſie eſt une pctition de principes; vũ 
que l'on commence par ſuppoſer gratui- 
tement que Partente d'un Meſſie ate 
une notion generalement admiſe par tous 
les Juifs, ({yſteme que Pauteur 4 com- 
battu au commencement de cet examen) 
& que Fon $'imagine enſuite que cette 
notion eſt la cle neceſſaire pour Fintelli- 
gence des anciennes Propheries. D'après 
ces ſuppoſitions on trouve le Meſſie par- 
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tout; cependant il obſerve que ces me. 
mes Propheties ſont expliquees diffèrem - 
ment par les plus habiles interpretes & 
ſur- tout par Pe Sox: \Dodwel a obſer- 
ve que les Chretiens decounrent dans. Pan- 
cien Teſtament des hoſes que: les Fuifs' ty 
on jamais pu voir. Cependant on ne peut 
nier que ce ne ſoit pour les Juifs qu ont 
. Ete faites ces Propheties = n ont 1 
regqu la grace d' entendre. 
olleices 


M. L'Enfant Theologien 
fur te ſens ehdral 


3 dans une lettre 
des Prupheries de Tancies Teftament , que 
rouies les Propheties gui y ſont contennes re- 
 gardent) immidiatement & ' litttralement la 
Fuifs' & leurs affaires, dans & pris des 
ems ok ces Propbeties furent donnses & que 
„ Fon ne Ven apperpoit par dans fn nx 
7%. 4 on ignore Phift oire.” 5 

A ces temoignages Fantour 3 joint enco- 
re celui du Pere Simon l'un des plus ſga- 
vans Critiques qui a le mieux connu la 
littérature Judaique & Chrëtienne, & qui 
dans ſes jugemens montre le plus de can- 
deur & d impartialitè. II dit que tous 
les vrais Juifs conviernem que le ſens 
litreral de PEcriture ne peut point eta- 
blir leur croyance {ur Particle du Meſſe. 


Enfin le Rabbin Albo affure tres - pofiti- 
vement us I attente du Mee net fon. 
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PROPHETIES r7p 
die que fur Pautggye de la tradition, vi 
qu'il exiſte aucune Prophetie foit dans la 
Loi ſoit dans les Prophetes qui prediſe ja 
venue d'une faxon ſimple, naturelle, neceſ+ 
ſairement applicable à lui, on que d"apres 
les circonſtances indiquees dans le texte on 
» puifſe interpreter d'une toute autre ma- 
niere. En cela les Juifs raiſonnent con- 
ſequemment à leurs idees , car, dit M. 
Simon, ils ne peuvent rejetter ce principe 
(de Fexplication allegorique) qui eſ rird 
de leurs Docteurs & de leurs Juger, fans 
renoncer eux - memes & la creance du Mes 
au ils attendent. Voyez Simon bift. crit. 
du Nouveau Teſfament pag. 246. & 47+ 
Allix judgment. pag. 411. D'ailleurs au · 
teur a prouve dans le diſcours ſur les fon- 
demens &c. que Jeſus- Chriſt & ſes Apò- 
tres ont toujours expliquè & applique. 
les Propheties dans un ſens myſtique & 
fpirituel, conformement aux notions tras 
ditionellement recues dans la Synagogue, 
explications dans leſquelles les 'Aporres 
ont ſurpaſſè les Rabbins mèéme des Juifs. 
Cependant auteur pretend que” FEvè- 
que ſon adverſaire, ainſi que tous ceux 
2 ſont de ſon avis, n' ont point droit 
citer les interpretes des Juiſs, qui 
tous ont été des allegoriſtes, pour cons 
firmer une facon litterale d appliquer au 
S514 | . 
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Meſſie les Propheties de Vancien Teſta- 
ment; des interpretations. allegoriques 
ne pouvant aucunement ſervir des preu- 
ves a des choſes que Von pretend litte- 
ralement expoſces. 

L“'auteur examine enſuite quelques au- 
tres Prophẽties dans leſquelles les Theo- 
logiens & les Docteurs des Chreriens ont 

cru voir Jeſus - Chriſt èvidemment & 
cClairement deſigns. Telle eſt celle qui 

ſe trouve au Chapitre III. verſet 15. de 

la Geneſe. Je mettrai une inimitit entre 

toi & la femme; entre ſa race & la tien- 
ne; elle te briſtra la tte, & tu tdcberas 

de la mordre au talon. Comment trouver 

:Jeſus-Chriſt ou le Meſſe dèſignè claire- 
ment dans une ex preſſion auſſi vague & 

auſſi generale que celle de la race de la 

femme? Comment fans allegorie voir le 

Demon dans le Serpent? Cette Prophetie 

priſe a la lettre, n annonce que la frayeur 

naturelle de tout homme pour un repti- 

| le dangereux; ce n'eſt qu en lui donnant 

un ſens. myſtique &. allegorique : tres-e- 

loigne d'un ſens littèral, que l'on peut y 

trouver la redemprion du genre: humain: 
auſſi pluſieurs Thèologiens ont- ils regar- 
de l' hiſtoire de la chute d' Adam rappor- 
tee dans la Geneſe, comme une pure al- 
legorie ou parabole dans le gout * 
| ne 
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Ine autre Prophetie dans laquelle 


PROPHETIES: 1 
on 
a cru voir Jeſus-Chrift littèralement de- 
ſignẽ ſe trouve dans le Chapitre XVIII. 
verſet 15. du Deuteronome; Le Seigneur 
votre Dieu vdus ſuſcitera un Prophtte cam- 
me moi, de votre nation & -d'entre vos 
freres : Ceft lui que vous Ecouterez. De 
quel droit appliquer cette predickion ou 
cette promeſſe ſi genèrale aud Meſſie, 
tandis qu'elle eſt Egalement applicable 1 
David, à Iſaie, 4. Jerèmie &c. en un 
mot à chacun des Prophètes de ancien 
Teſtament , dont il y eur toujours chez 
les Juifs une ſucceſſion non imterrom ; 
ꝓue & qui ſe firent tous ecotter; com- 
me les Envoyès du Seigneur? Cepen- 


fair le e auſſi 
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_ corrompy & falſiſit᷑ qu il ler pretend, i 
eſt impoſſible de Yaſſuter: fi! 2 Prophe- 
ties! que noug trowrons: aujourd'hui dans 
la Bible ns ere: litteralement? accom< 
| plies dans la perſonne'\de:\Jeſus-Chrift; 
&- ſant telles qutlesnctopny + autre⸗ 
. en 29597 e ee eee 
1 Apres vir ainfi exayaine 2 
dues Prophèties littérales de PEyequ 
Pauteur paſſe Þ es, p part elne 


qo 
nomme Typiques "ou fi cCbeſt a. 


dire; de delles od i fi 
Chriftieft defigne ſolis ve nom d'un ad- 
tre perſonnage de ancien T eftanierw, 
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gion Judaique, Le 2 ein viſible des 


quatre Evangeliftes eſt de prouver que; 
Jeſus fils de. Marie eſt le Meſſie, ont 
Sauveur promis, & que toute fa vie n 
55 que Taccompliſſement des Prophe-, 
St. A dit: fi un payen naus 
8 4 eff -ce que le Chriſt, nous lui res, 
2 cet a * 15 P e ons 
4 1 3 55 
* Enfin Trauteur fait voir que e le temoi- 
e fondẽ ſur les Prophëties eſt le plus 
rt que l'on puiſſe yo de la verite 
du Chriſtianiſme ou de la miſſion de Je- 
ſus-Chriſt. II s'appuie de; Vautorite de 
Saint Pierre & des plus anciens Doc- 
teurs Chrétiens, „tels que celle de ſuſtin 
Martyr, d'Irenee, d·Origene, de Lac- 
tance, de St. Cyprien, de M. Huet & 
Y 1 autres Theologiens moder- 
Tertullien attaque les Marcionites 
hs avoir ſoutenu que la Miſſion de 
pou - Chriſt ne pouvoit etre prouvee 
que par ſes miracles il pretend que Jes 
Prophetic es Ia prouvent bien plus fortement , 
vl que des miracles ſans Prophtties ne doi- 
vent Etre regardes que comme des illuſions. 
TerTULL. LIB. III. Char. 3 cox 
TRA Marcion, | 
Conſequemment pauteur aſſure que 
ſans les Propheties = miracles de Jeu US 
3 - 
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ifs EXAMEN P ES 


Chriſt & de ſes Apotres ne protives 
roient rien en faiveur de la Religion 
= vouloient 'erablir'® En effet it ob- 
rve que ſi le Chriſt n'eũt 2 apporte que 
des miracles dur prouyer Ta”) iſſion, on 


Aroeit eib digit de Je Gigs apres ces 


reuves, &: les hommes el em adoptẽ 
1 Ucctrine & les preceptes ils les ens- 


pes tron ves d'accord. entre eux, con- 


rmes' 4 la Fallon, tendant 4 la 'gloire 

e Died & au bien: Strè des hommes. 
Viais Jeſus- -Chrift 8 tant donné pour le 
fils de Dieu 8 pour le Meſſi des. Juifs 
annoncèé par les Prophetes „Lon ne peut 
ſe diſpenſer, de Kaminer les titres ſur les- 
qu ts. cette pretention, eſt fondee, „& 
c'eſt Fant: dap res. examen que 
nous pou/ons 108 & des Kei qu'il peut 
avoir à la, ges qu' is Et. donnee.' 
Or ce weſt qu en examinant les Pro- 
phẽties que Io on peut juger de ces droits, 
les miracles. ſeuls , comme on, vient de 
le dire, ne pronyefoient f rien, en leur fa- 
veur. Il eſt vai qu'une Prophetie eſt 
e meme un miracle, vu que ſans des 
ſecgurs ſurnaturels & diyins 11 ſeroit im- 
poſſible de prevoir Pavenir; mais com: 
me la Prophetie doit ſervir de preuve 
aux miracles. eux-memes 5 elle doit Etre 


plus elaire & Hur cofivaincante que les 
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miracles qu'elle eſt faite pour confirmer. 
„En effet, dit Yauteur, que peut-il y 
55 „ avoir de plus clair, de Plus convain⸗ 
„ quant, de plus facile à connoitre 
» qu'une Propherie fiddement” accom- 
5 — Quand on eſt bien aſſuré de 
*exiſtence de Vancien Teſtament & 

5 „ que von ne peut pas douter que tous 
„ les livres qu il contient n'ayent 'Er6 
„ Ecrits long e avant ceux du nous 
„veau Te qui renferme un 
el Grdrles que celui - ci 

„ pretend etre accomplis, by weſt plus 
„ queſtion que de comparer les oracles 
7 — Pancien àvec les accompliſſemens 
„ du nouveau Teſtament. Ce ſont des 
„ miracles ; perp 6tnels, des miracles per- 
„ minens qui ne ſont. int paſſagers 
„ comme ceux qui ne fubſiſtent qu' au 
„ moment ol 1s' ſont fairs. Les mira⸗- 
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„ regiſtrbes & conſignees tres long- 
„tems avant Veyeriement ? En effet, 
„ comme on Is ſonvent remarque, 1 
„n ” 4 point eu de fauſſes religions 1 
„ mayent ; pretend 8 3 par des mi 
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484 EXAMEN'DES 

5 racles. Si Jeſus: lni-meme a ſuppoſe 
que les Propheties ſont d'un plus grand 
en notre preſence, fut-ce la reſurrection 
d'un mort; à plus forte raiſon le recit 
d'un miracle doit avoir encore bien moins 
de poids que ces Prophèties; on pourroit 
donc repondre , à ceux qui s' efforcent 
Cetablir la Religion Chretienne ſur des 
miracles preferablement- aux Propheties 
ce que dans le traitè de la nature des 
Dieu Cotta dit à Balbus rumoribus me- 
eum pugnas, ego autem a te rationes requiro. 
Vous. m'oppoſez des bruits populaires 
& je vous demande des raiſons. 
Mais comme l'auteur dans tout le cours 
de ſon ouvrage a prouve- que les Pro- 
pheties.alleguees ne peuvent étre ni en- 
tendues ni appliquees à la lettre, il fait 
voir qu'elles ſont purement allegoriques, 
Typiques & figurees. En conſequence 
il examine ce que c' eſt qu'une Prophe- 
tie Typique. Selon les Theologiens un 
Type eft un ſigne ou un ſymbole d'une 
choſe plus excellente, dont Dieu $eſt 
ſervi pour l' annoncer. Ce figne ou ce 
ſymbole peut ſe trouver ou dans des 
faits ou dans des paroles ou dans des ce- 
remonies,' entant que toutes ces choſes 
ſont dites ou faites dans la vue d'en pre- 


* 
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fenifier ou d'en repreſenter' d'autres: or 


Pauteur prouve que toutes les Prophéties 


qui ſervent à fonder le Chriſtianiſme ſont 


de ce genre; c'eſt ainſi que la naiſſance 
du fils d' Hate fut le Type de la naiſſan- 
ce de Jeſus-Chriſt d'une Vierge. C'eſt 
ainſi que le ſacrifice d' Iſaac qu Abraham 
cut deſſein de faire fut une Prophetie y- 


pique du ſacrifice de Jeſus-Chriſt ſur la 


croix qui s'eſt reellement accompli. 
C'eſt ainſi que la ſortie des Iſraëlites 
d' Egypte fut un Dye que Dieu rappel 
leroit ſon fils d' Egypte &c. 5 
En ͤun mot Pauteur prouve que Jeſus 
& les Apotres n'ont explique Pancien 
Teſtament que d'une facon purement 
allegorique-& Typique, & n'ont jamais 
pris les paſſages qu ils citoĩent dans un 


ſens littèral. Saint Paul ſur- tout a fait 


voir que tout l' ancien Teſtament wavoit 
6te deſtinè qu'a prefigurer le nouveau. 
C'eſt ce dont on ne peut douter pour 
peu qu'on jette les yeux ſur les Chapi- 
tres VIII. & IX. de ſon Epitre aux 
Hebreux; il y dit expreſſement que les 
ceremonies de Vancienne loi n'ont ete 


que les figures des 6venemens arrives 


ſous la loi de grace; ſous laquelle on 


devoit demeler le vrai ſens allegorique 


de ce qui $'etoit LY La Cir- 
ä 


vs EXAMENTDES 


concifion-de la chair &toit le Type de I 


Gireoncifion de Veſprit. Les deux fem- 
mes d' Abraham 'etoierit les figures des 
En un mot tout prouve que Saint 


Paul & les Apotres n' ont jamais attache 


un ſens litteral à Vancien Teſtament, & 
Font toujours explique de la meme ma- 
niere que les Talmudiſtes, les Cabaliſtes, 
les Rabbins. Ces fondateurs de la Re- 
ligion Chretienne,, illuminés par une fa- 
veur particuliere de la Divinite, avoient 
le don de penetrer le ſens myſtique & 
fublime cache ſous Venveloppe groſſiere 
de la lettre. En conſequence ils ont fait 
voir que toute l'ancienne Loi, dans la- 
quelle les anciens Juifs ne voyoient rien, 
wavoit- pour objet que Jeſus- Chriſt & 
Fetabliſſement de fa religion. D'après 
leur autorité les vrais Chretiens ſont te- 
nus de croire que tout Pancien Teſta- 
ment weſt qu'un Type, qu'une allego- 
rie continuelle, dont l' intelligence eſt 
reſervèe pour ceux à qui Dieu fait la 
grace d'en Þenetrer le ſens myſterieux. 

© Ce qui prouve encore cette verite, 
Ceſt le peu de ſucces de tous les inter- 
pretes qui ont voulu trouver un ſens lit- 
teral'anx Propheries & aux' paſſages de 
PEeriture. Ou ils y ont trouve des 


fits accomplis dans des tems anterieurs 
au Ohriſt, ou bien ils mont pu reuſſir A 
mi appliquef d'une facon” claire les pré- 
ditions dafis leſquelles Beaucoup d' au- 
tres Wyolent le Meſſie dèſ ig. 
Le eelebre Grotius, entre autres, com- 
me on a vu; 4 cru que la plupart des 
Propheties avotent rapport à des hommes 
& à des ęvenętiens très - anterieurs au 
tems de Jeſis*Chriſt. D'apres ces idées 
un grand nombre de Theologichs” ont 
ſodupgonnè ſa fbi; mais il à te trẽs- bien 
dèfendu par le ſcavant Docteur Ham- 
mond, & M. Le Clerc dans ſa Bibliothe- 
que choiffe Tome V. pag. 305. & Tome 
XXVII. pag. 378. Va plemiement juſti- 
fie contre le cejebre Boſſuet & M. Vi- 
tringa. En effet nul auteur a montre 
plus de candeur ; d'impartialité & d'é- 
rudition que Grotius. Le Chriſtiamſme 
fla jamais mieux ẽtẽ prouve que dans fon 
traite do veritatè religions Chriſtianæ. Sa 


ils s' ĩimaginent que 


„ Ceſt wayoir point de religion, que de 
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18 R8 ENAMEN DES 
5 n'etre dans aucune de ces factions qui 
5 condamnent tout 227 humain, & 
„ dont chacune pretend ęetre toute ſeu- 
„ le VEgliſe de Jèſus. Chriſt. Grotius 
„ $'etoit abſtenu de communier avec les 
„Proteſtans auſſi bien qu' avec les Ca- 
1 tholiques Romains, parce que la com- 
„ munion,; qui a été établie par Jéſus- 
„ Chriſt comme un ſymbole de la paix 
„ & de la concorde, dans laquelle il 
„ veut que ſes Diſciples vivent, paſſe 
5 dans ces focieres pour un ſigne de diſ- 
„ corde & de diviſion. Les Catholi- 
„ ques Romains pretendent que ceux 
„ qui communient avec eux declarent 
„ par - là qu'ils approuvent toutes les 
„opinions 1 Egliſe, & qu'ils con- 
„ damnent tous ceux contre qui elle a 
„ Prononcè ſi legerement.; des anathe- 
„mes; & la plupart des Proteſtans in- 
„ terpretent auſſi l' action de ceux qui 
„ participent avec eux a PEuchariſtie, 
„ comme ſi c*etoit une proteſtation pu- 
„ blique par laquelle on declare que l'on 
„ Teconnoir l' Egliſe Proteſtante pour la 
„ ſeule Egliſe de Dieu, hors de laquelle 
„ il n'y a point de ſalut. C'eſt ce qui 
„ fait que bien des gens s' abſtiennent en 
„ Hollande de communier avec ceux qui 


vn veulent faire paſſer un parti du Chriſ- 
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PROPHETIES, 18 
5 tianiſme pour la ſeule & veritable 
„Engliſe Chretienne. Grotius qui avoir 
„ en horreur tout ce qu'on appelle fac. 
„ tion, comme on le voitaſſez par ſes 
„Ecrits, se abſtenoit apparemment 
5 pour la meme raiſon. Quiſtorpius ie 
„Miniſtre qui l'aſſiſta en mourant) fit 
„ très- ſagement de ne lui point deman- 
„ der dans quelle Communion il vouloit 
„ mourir, puiſqu' il le vnyoit mourir dans 
„ la Communion de Jeſus-Chriſt, en vert 
„ tu de laquelle ſeule on peut erre ſauit 
„ vé,; & non pas en vertu de celle qus 
„on peut avoir avec E Exeque de Rot 
„ me, ou avec les diverſes ſocittẽs des 
„Proteſtan 118 40 Os 1 
Il eft certain que toutes les ſectes ſe ſe- 
roient fait honneur d'avoir Grotius dans 
leur parti, & pluſieurs ſe le ſont diſpute! 
Du Mauxier dans ſes Memdires dit: on 
„ m'a rapporté que pendant {a maladie 
„5 un Pxerre. Catholique & divers Miniſ- 
, tres Lutheriens , Galvigiſtes, Socks 
„ niens & Anabatiſtes lep vinrent your 
„ pour le diſpoſer à monrir dans leur 
5 opinion: mais t qu ils l' entrete 
„ noient def controverſe; & que chadun 
JN s'efforgoir.de lui Prouver que-fa Reb» 
„ gion toit 1a meilleur, 4:;ne. repondis 
„ autre: choſe, ſinon; an intelligo 35:06 
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ne EX'AMENT DES 
quand ils:ne;difoient plus mot, Al leur 
edit, Bortare me ur C briſtuuum myrien. 
„ dem deren 0 Jp 22 70. rien #5 , 
En un mot: ltruteur fairovoir que toys 
te vie & les 6crits'de Grotius ne mon- 
trent qu un homme rempli de Pamour 
du genre humains de tolerance; de a. 
ceur; vertu preterables, 2 Bne? 
ele amer (& virulent dais! leque wr |; 
: font oonfiſtex! tõòutei la. 2. Religion 
-conclutreiImonttant de la ſurpriſe que 
ME foncadverſaire ait pu oublier la 
tcharitẽ Chretienme au ppint — Etablir 
10Juge des inientions ſecrerves de Gro- 
tins 3 qu il condxmne> fi legervument ſui: 
vant Puſage trop familier au Théble- 
gien. Bo el 2800: lp Hirt N !] 


pres avoir ainfr 5 dae odds, de 


Vaccyfation! Sadreal FTauteur fait 
boi N la ago FehtendreNepFeritu- 
quees 2 — Lane nene 
"thr! Te euren + 4 que, aint que 

un grad: rede $ 
Loh propre quia bouleverſer i 
mime & a 


pervertir r le ſeg de ola Bible; 
vu que ſt les paſſages dencgtdivre ne 
doivent pas etre expliques ſuivant l'uſa - 
gcooͤrdinaire des mots &c des [expreſſions 


dans la langue Hebraique 8 Wikiſon:du 
a diſcouts Confermémenr 4d regles du 
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bon ſens & de la ſaine critique; il eſt 
impoſſibile de ſgavoir à quei sen tenir. 
Pour ſe Eg: une idee de la methode eme 
ployèe par Grotius, Fauteur rapporte ce 
que M. Le Clerc en dit dans les ſentiment 
de quelgues' Theologiens de Hollande pag. 


que on doit principalement eſtimer 
» dans les notes de Grotius ſur le vieux 
„Teſtament, & qu'on ne trouve pas ail- 
ſemens qu il a donnes à une infinite de 


: 


„ de Pantiquite payenne. Ceſt 'entiſee 
„ cond lieu une connoiſſance admitdble 


de „ aux autfes avec tant de ſuecès, ile 
a „ on peut dire qu'aucus interprete ai 


. ? 


is. „ cien cu moderne ne neus fournit tant 


4 a de lumieres HA-deſſus. Ceſt enfin ure 


ue 5 penerratiburextraordindite I decouvfir 


„ || + le ſerk des- Prophétiesee Oieſf lui. qui 


2. „ le premier: à montré diſtinetement g 
e; | en dertaib cue les predicts de Vans, 


ne „ cien Teftament om a la-puparf U 


ae | » double accompliſſem in” charneP'RT 
ns „ ſenſible avant la venue de Jéſus- CHR, 
du „ & Padre Plus excellere se plus rele 
au „ ve, apres que Jeſüs- CArifl eſt vent 
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388. „Si vous Jouhaitez de ſavoir ce 


y paſſages de l Ecriture par le ſecours 


» PEcriturer, qu'il a compares les unes 


if hun charnen & 
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„ Phetes avoient predit ce qui devoit en 
| „ Arriver ſous PEvangile,;non./pas tou- 
jours directement & ſimplement, mais B.: 
11 plus ſouvent en prẽdiſant en meme vi 
v tems quelques evenemens temporels, I 
„ qui ont ẽtè comme la figure, de ce id 
„ qui devoit arriver ſous le Meſſie: & lu 
3 „ que les termes dont ils ſe ſont ſervis, I m 
5 qu03qu'equivoques, ont eu leur accom- ¶ ſo 
„ pliſſement en un ſens e & m 
55. plus relevé ſous le Meſſie que ſous 5 
„ Tancienne alliance. C'eſt ce qu'il ex - 4 
ox plique lui- meme admirablement ſur le  ,,, 
„ erſet 22, du premier Chapitre de Þ 57 
Cette methode paroĩt à notre Auteur C. 
bien plus ſürę que celle de NEvèque de | 
tions & ſes Commentaires dans les an- ¶ te 
Ciens livres de quelques Juiſs remplis de pte 
| rveries & de fables, de traditions faus- 
ſes „ de notions arbitraires, En 4 4 al 
| 1 us n' avonꝭ point A proprement par la 
A'gurres monainens de la ſhtterature Ju: re 
aique que celle qui eſt menue dans a. 
\Fancien Teſtament lui- mẽmez il ne nous Ic. 
-xefte point de livre Lerit dans la langue I ti 
| - HebraiquegepuisleProphete-Malachie. J m 
Leorſque ler nec ſe forza repdus ui. 
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tres de PAfſie, les Juifs abandonnerent 


leur ancienne & vèritable litterature , & 
en adopterent une nouvelle dans les E- 
coles Grecques etablies 4 Alexandrie, 3 
Babylone, à Jeruſalem & en d'autres 
villes; & ce fut alors qu' ils devinrent 
Helleniſtes. Ce qui. produiſit dans leurs 
idees un changement auſſi grand que ce- 
lui qu'a produit en Europe le renverſe- 
ment de l' Ariſtotéliſme & de la Philo- 
ſophie Scholaſtique par la philoſophie 
moderne. Voyez. Clerici Epiſtolæ critice 
Eccleſiaſt. pag. 247. Simon Hiſt. Crit. 
du V. Teſt. pag: 385. Dod well prolegome> 
na ad Stearn de obſtinatione. Le Clere Bi- 
bliot. univ. tom. X. pag. 92. §. F. pag. 
282. Hornis Hiſt: Philoſoph. Lib. IV. 
armi les changemens qui ſe firent 
alors dans la litterature des ſuifs, il y a 
tout lieu de croire que ce fut vers ce 
tems qu' ils adopterent la methode d' in. 
terpreter leurs livres {acres d'une fagon 
allẽgorique, & non ſuivant la lettre, 1 — 
la vue de les juſtifier & de ſe rendre plus 
recommandables aux yeux des en 
avec leſquels ils etoient me les & qui 
commencoient à connoitre leurs Ecri- 
tures ; les Juifs agirent en cela de la 
ene eee 


% 


. 
" 


— — me 
—ñ— w — 


$94 - BXAMEN DES 
leur traduction Grecque de la Bible ap. 
pellee des Seprante , dans laquelle ils firent 
- Une chronologie toute nouvelle, afin de 
placer la creation du monde quinze cens 
ans lus tot qu'elle n'etoit dans le tex- 
te Original ou Hebren. . Voyez Clerici 
Hiſt. Eccleſiaſt. pag. 24. Dodwell diſcourſe 
on Sanchoniaton pag. 66. . 
Mais quoique nous n'ayons aucuns li- 
vres des Juifs qui nous apprennent .pre- 
ciſement le tems od ils commencerent 4 
fe ſervir de la methode allegorique d'ex- 
pliquer Tancien Teftament , cependant 
il paroit par les uvres de Philon & par 
les hvres du nouveau Teſtament, que 
cette methode Etoit regue & qubelle 
 Betoit etablie avant le tems de N efus- 
Chriſt; il y a lieu de croire qu'efle fut 
en uſage lorſque Yon pubha pour la pre- 
miere fois l' Hiſtoire forgee d'Ariftee, 
dans laquelle on teprefente le Grand- 
* Pretre Eleazar, donhant le ſens allego- 
 Fique de la loi Jnive afin de la juſtifier 
contre les reproches des payens & de 
donner des régles pour Virtterpretation 
Grecque 5 cette Loi. Voyez Ia de- 
| Fenſe de "FEvtque pag. 343. 345- 347. 
Vote Fletry Murs 0 frublites. band 
Lie phis ancien Targum, C'eſt-à- dire 
A traduction faite par Jonathan des Ecrits 
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des Prophetes, quoiqu il en foit une tra- 


duction Chaldeenne qui devroit naturel- 
lement etre litterale , ne laifſe pas d'etie 
mele d'interpretations traditionnelles a- 
doptees par les Juifs au tems od ce Tar- 
gum fut ecrit. Le Targum d'Onkelos ou 
fa traduction de la loi, quoique plus lit- 
terale que celle des Prophetes par Jona- 
than, n'eſt point exempte de fables & 
de traditions Judaiques. V. Allie Fud- 
gment pag. 87. Owen in Theologumenis pag. 
406. Morini exercitat. Bibl. pag. 343. 
En un mot ſelon beaucoup de ſgavans 
'Theologiens, du tems de Jeſus-Chriſt & 
des Apotres , les Juifs avoient pres- 
que totalement abandonne Petude des 


Ecritures. La plupart d'entre eux $'e- 
toient enticrement livres à Perude des 


traditions ou de ce qu'ils appelloient 


ſeconde loi. Amfi Von ne peut faire au- 


cun fond fur les Commentiteurs Juifs 
dont l' Evèque s' eſt ſervi & dont il cite 
les interpretations tant allegoriques que 
lirt6rales; c'eſt ce que proùve tiës bien 
le Pere Simon dans Ton Histoire Critique 
du Vieux Teftament pag. 371. ou iI b 
ſerve que quoique les Juifs montrent 
beaucoup de ze pour le ſens Vitteral 
des Ecritures dans leurs difputes avec Its 
Chretiens, l'on ne N pas de trouver 
| 2 
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leurs commentaires ſur la Bible remplis 
Calle ories, de reveries, de fables me- 
Lees d'un petit nombre de reflexions 
morales. En un mot M. Wotton nous 
dit que les Juifs ont pretendu que Moy- 
ſe leur apporta du Mont Sinai juſqu'a 
zreize fagons Talmudiques de raiſonner dont 
ils ſe ſont ſervis pour etablir une infinite 
de traditions fauſſes & Cexplications 
ekes. 
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s. VI. 
De P intoltrance Thealogique. | 


PRES avoir r ainſi combartu le Prélat 
ſon adverſaire, aut eur laccuſe d'a- 
voir employe beaucoup de citations faus- 
ſes, d'avoir preſente dans un faux jour les 
- Principes contenus dans le. diſcours ſur les 
fondemens &cc. d'avoir perverti ſes ex- 
preſſions afin de lui prèter des deſſeins 
dangereux & de rendre ſa perſonne o- 
dieuſe, ſuivant Pulage trop ordinaire 
aux Theèologiens à qui la diſpute, fait 
ſouyent, oublier Findulgence , 8 
té, la charitéè , en un mot les devoirs de 


P homme & du Chrétien. ISS a 
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En effet le Prelat, peu content des rai- 


ſons qu'il avoit oppoſces à Vauteur du 


diſcours , pour les rendre plus convaincan- 
tes avoit appelle le bras ſeculier a ſon ſe- 
cours. M. Collins lui fait ſentir Vinjuſ- 
tice d'un procede peu digne d'un hom- 
me qui ſe pique d'aimer la verite, que 
le raiſonnement peut ſeul faire decouvrir, 
& auſſi lache qu'il le ſeroit de ſe ſervir à 
la fois d'un 22 & d'une epce con- 
tre un adverſaire qui n' auroit pour toute 
arme qu'une epee. Pour faire ſentir au 
Prelat Pindignite d'une pareille condui- 
te notre auteur lui oppoſe les propres 
paroles de quelques Theologiens plus 
moderes; l'on a cru devoir les traduire 
fidelement ici pour ſervir de reponle a 
tous ces fougueux defenſeurs du Chriſ- 
tianiſme qui ne ſentent pas qu' ils rendent 
fa cauſe très- mauvaiſe & la Religion o- 
dieuſe par la fagon dont ils combattent 
pour l' ordinaire ceux qui propoſent des 
dificulres contre les ſentimens regus. 

„„Il n'eſt point ſurprenant, dit M. 
„Chandler, que des perſonnes qui n'ont 
„ de la Religion que ſur parole ſoient 
„ très- inquiẽtes pour elle des qu'elles la 
„ Voyent attaquẽe, & crient pour ap- 
„ peller le Magiſtrat à leur aide, faute 


„ de ſavoir répondre a leurs adverſaires; 


"= 


” 
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„ ſtance du pouvoir civil; il a bien 
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| ” mais il eſt très - etonnant de voir des 
5 Fare dont la fonction & le devoir con- 
„ fiftent à defendre la Religion, im- 
„ plorer lachement le ſecours du pou- 
„ voir civil, pour qu'il arrere les pro- 


ores. de Pincredulite : on diroit qu'ils 
e defient des forces du Chriſtianiſme, 


2 
„ . . q 
7 ſans cela ils ne chercheroient point A 


2 ſubſtituer des reſſources ſi violentes & 


5 fi Etrangeres A celles que des Theo- 
5 logiens bien inſtruits devroient trou- 
„ Ver en eux-memes. Ou bien on pour- 
, roit ſoupgonner qu'ils ont à ſoutenir 
„ des interers plus chers que ceux de la 
7 ol Wi. Bhs * 52 1 - * 

> Religion , quoiqu'ils veuillent faire 
» croire que Punique motif qui les ani- 
„ me eft la gloire de cette Religion & 
„ le defir de la ſervir. Si les ſyſtemes 
„des incredules modernes ſont fondes 
„ ſur la verite, je ne puis m'empècher 
„ de ſouhaiter qu'ils s'etablifſent, & ce 
„ ſeroit un crime dans le Magiſtrat de 
„ vouloir en empècher le progres. Mais 
„ ſi, comme je le crois, le Chriſtia- 


* 


5 niſme eſt la cauſe de Dieu il fe ſou- 


„ tiendra par ſes propres forces & par 
. ns 4 NE 
„ conſequent il n'a pas beſoin de Paſh- 


5 trio mphẽ dans un tems où toutes les 


55 puiffances de la terre Etotent Iiguces 
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contre lui. Si la puiſſance ſouveraine 


vouloit ſe tenir neutre entre les par- 


ties en diſpute & ſe contenter de les 
empecher de ſe nuire ou de ſe faire 
violence, je ne croirois pas que l'on 
eũt rien à craindre des objections les 
plus fortes que l'on pourroit apporter 
contre la Revelation Chretienne : au 
contraire je ſuis perſuade que rien ne 
ſeroit plus avantageux au Chriſtianiſ- 
me que d'inviter ſes ennemis 2 propo- 
ſer librement leurs difficultes. Ainſi 
expoſces avec franchiſe on pourroit les 
examiner impartialement & les refu- 
ter ſolidement; par- là ceux qui croient 
deja, ſeroĩent confirmes dans leur foi, 
& ceux qui ſont actuellement incre- 


dules pourroient &tre ramenes à Jeſus- 
Chriſt, en qui la verite reſide; on a- 


bandonneroit les choſes qui ne peu- 
vent etre ſoutenues; Feſprit de chart- 
te s'allumeroit & $'&endroit de plus 


en plus; les hommes deviendroient 


Chreriens non par routine, par habi- 


tude , par la force de Veducation , 


mais par une conviction fondee ſur des 
preuves ſolides, conſequemment la 
Religion auroit une influence plus 
grande ſur la conſcience & ſur la 
conduite de cee qui la profeſſent. 


* 
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. „D'un autre core lorſque des eſprits 


7 
„ enclins a la recherche craignent de di- - 
„ re ce qu"ils penſent, de peur de Sex- 5 
„ Poſer aux chatimens du pouvoir civil, 7 
„Ils ſeront dans l' impoſſibilitẽ de trou- 7 
„ ver la ſolution que l'on pourroit don- 5 
„ner à leurs objections, vils les avoient 1 
= 8 ils conclurront que leurs ** 
„ difficultẽs ſont inſolubles parce qu'il 


„ ne leur eſt point permis de les propo- 

, ü WT” 1 

„ ſer; par- là ils perſiſteront dans leur m 
6 „ incrẽdulitéè, ils repandront ſecrette- 


„ ment, & par conſequent plus effica- ” 
; „ cement des idées peu favorables au = 

„ Chriſtianiſme ; ſe voyant prives de la 3 

„liberté de raiſonner avec franchiſes ils 


„ ſe donneront la liberté d'outrager la 
„Religion, a laquelle ils feront plus de p 


„ fort par leurs attaqueszgchees qu'ils d 
„ Men feroient en Partaquant a viſage 1 
„ decouvert.” Voyez Chandler preface io ' 
vindication page 12. & 17. =” 
M. Sykes dans la Preface de ſon Efai C 
page 12. parle ſur le meme ton. ,, C'eſt, 9 
„dit - il, notre devoir comme amis de C 
„ l'humanité & de la verite d'examiner 1 

| „ de bonne foi & ſans aigreur les ob- t 
„„ jections que l'on fait contre la Reli- 8 
„ gion que nous profeſſons, & de faire < 
„ enſorte que ceux qui les propoſent ne c 
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„ ſoient point moleſtes à cauſe des diffi- 
„ cultes qu' ils nous preſentent ; | c'eſt 
„une tache pour la verite de chercher 
„ ſon refuge dans la force; car alors, 
athletes qui combattent, les ſpecta- 
„ teurs prẽſumeront toujours que ce ſont 
„ ceux qui "Ya la force a leur ſe- 
„ cours qui ſe ſentent les plus foibles.” 


2 


223 


Enfin M. Whiſton convient de la mè- 


me verite qu'il rend en peu de mots. 
„Les gouvernemens, dit - il, ne doi- 
„ vent prèéter leurs forces qu' aux loix 
„ de la Religion naturelle, & les ſou- 
„ tenir en ce monde par les recompens 
„ ſes & les chatimens.” J: 
Apres avoir oppoſe aux clameurs de 
PEveque ces exemples de moderation & 
de raiſon fi -peu communs parmi les 
Theologiens, | lui prouve que ft 
Pintolerance & Veſprit perſecuteur con- 
vient peu à tout Chrétien, ils ſont en- 
core plus deplaces dans un Proteſtant, 


qui doit laifſer a tout homme le droit 


d'examiner {a Religion, vu qu'il n'a pas 
la folie de reconnditre ſur la terre Pau- 
toritẽ infaillible qui ait celui de ſubju- 
guer ſa raiſon. II rappelle a cette oc- 
caſion l' exemple de Cranmer Archeveque 


de Cantorbery qui apres avoir fait brüler 


* 


quelles que puiſſent etre les idees des 


* 
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ceux qui ne penſoient pas comme lui, 
fut enfin brale lui-meme par les, Catho- 
tques Romains. 

II fait voir — perſẽcutions ne prou- 

vent point leur zele pour la Religion. Sui- 
van: un excellent auteur P'affreuſe perſẽ 
cution exercte par Louis XIV. contre les 
Proteſtans de France fut conſeillée par 
Evẽque Boſſuet, par le Miniſtre Lou- 
vois & par des gens enticrement dEpour- 
vus de Religion. Il dit que parmi les In- 
uifireurs d' Eſpagne & de Portugal il s eſt 
ent trouve des Juifs, qui faiſoient 
bruler d'autres Juifs pour ecarter d'eux- 
memes le foupgon du Judaiſme; enfin il 
fait voir que les gens d' Egliſe aſſez fero- 
ces pour exciter des perſẽcutions, ne peu- 
vent ètre que des incredules qui renon- 
noncent dans le cœur au Chriſtianiſme 
qu'ils profeſſent de bouche & qu' ils de- 
fendent par interer. 
L'auteur ſe diſculpe enſuite de Paccu- 
ſation du Prelat qui Pavoit denonce com- 
me un ſẽducteur, comme un impie dont 
le projet avoit ere par ſon ouvrage de 
ſapper les fondemens de la Religion, de 
jetter les fideles dans le doute, & de bri- 
ſer les liens de la ſociete, en 6tant à la 
Religion Chretienne les ny _ 'elle 
tire des Ecritures. 
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A des imputations ſi graves Pauteur 
repond que tout homme ſenſe ſe propoſe 
un but & prend les moyens qu'il croit 
neceſfaires pour y parvenir : que le vrai 
but de tout homme doit ere ſon bonheur 
en ce monde & dans Fautre : que les 
moyens d'y parvenir conſiſtent a s effor - 
cer de connoitrre la volonte divine; que 
r decouvrir cette volonte il faut exa- 
miner fi les opinions que Pon ſuit ſont 
evidenres , raiſonnables, conformes aux 
idees que bon doit ſe faire de la Divini- 
te : que par conſequent tous ceux qui 
s' oppoſent à la liberte de Pexamen ſont 
les ennemis du genre humain, & que 
ceux qui la favoriſent ſont ſes veritables 
amis: que fans examen Pon ne peut avoir 
une juſte confiance en Dieu ni ètre con- 
vaincu de ſa Religion: que tout bon ei- 
toyen a non ſeulement le droit, mais en- 
core eſt oblige, de publier ce qu'il croĩt 
utile au bonheur de ſes ſemblables; ceux- 
ci Padopteront s'ils le jugent vraiment 
avantageux & le rejetteront- Sils le ju- 
gent inſenſẽ ou nuiſible: que la violen- 
ce & la perſecution - peuvent ẽgalement 
ſervir à maintenir des opinions abſurdes, 
idolãtres, injurieuſes à Dieu, qu'une Re- 
ligion ſainte & agreable à Dieu: que ce 
n'eſt que par l' examen des faits que Fon 
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peut juger des cauſes ,- & que Peſprit 
Feſprir intereſſe & le peu de vertu de 
ceux qui en ſont animes : que le moyen 
le plus ſar pour rendre les hommes meil- 
leurs eſt de rectifier leurs ſyſt&mes en cor- 
rigeant leur theEorie z que fans une bon- 
ne theorie il eſt impoſſible d'avoir une 
bonne pratique, c'eſt-a-dire, de faire de 
bonnes loix capables de porter les hom- 
mes 2 la vertu, a la raiſon, à la ſageſſe; 

ur acquerir cette theorie il faut que 
Fon ſoit libre d'examiner afin de diſtin- 
guer la volonte de Dieu de la volonte de 
homme: que ſans la liberté de Vexa- 
men on <tablit le Hobbiſine, & que le 
Souverain decidera pour lors deſpotique- 
ment des opinions que l'on doit ſuivre; 


ou bien que la Religion degenerera dans 


la plus honteuſe ſuperſtition; comme 
dans les pays Catholiques Romains où les 
peuples aveugles ſont guides par des Pre- 
tres fripons qui ſe diſent infaillibles , & 
font punir tous ceux qui oſent examiner, 


rſecuteur n'a prouvẽ de tout tems que 
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J ES hommes preſque toujours in- 


quiets & mecontens de leur ſort ont 


en tout tems & en tout pays tache de 


penetrer dans l'avenir: en conſequence 
d'une diſpoſition ſi generale il ſe trouva 
dans toutes les contrees du monde des 
fourbes officieux prets a ſatisfaire les des 
firs des ſimples, à qui ils perſuaderent 

ue cet avenir par une faveur ſpeciale ſe 
N A leurs yeux. Ces perſonę 
nages priyilegies ſe chargerent du ſoin 
facile den impoſer aux autres, que leur 


ignorance allarm&e rendit toujours auſſi 


credules qu'on pouvoit le ſouhaiter on 
leur debita la denrée dont ils étoient ſi 
curieux, on leur rendit des oracles pour | 
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leur argent, on leur apprit les even 
mens — qu' ils Ae de ce 
Ae. 
Toutes les hiſtoires, toutes les rela- 
tions des voyageurs nous montrent dans 
toutes les regions de la terre des hom- 
mes uniquement occupès à tromper leurs 
ſemblables & à tirer parti de leur ſim- 
hcite. Par-tout nous rencontrons des 
Pretres » des Devins, des Prophetes, 
des Voyans, des Inſpirés, des ee. 
&c. ſubſiſter avec honneur des inquiẽtu- 
des & de la credulite des peuples; tan- 
tot les effrayer par des menaces afin de 
les rendre plus dociles & Ye ſoumis , 
tantot les encourager par des efperances 
ou par la perſpective d'un avenir plus 
Heureux. En un mot dans toutes les 
parties du monde nous voyons des Char- 
tans impoſteurs s' attirer la confiance 
des peuples tmbecilles, vivre dans la 
ſplendeur & Tabondance , & fonder un 
empire inẽbranlable ſur les craintes & 
les efperances du reſte des mortelis. 
Le meétier de Devin ou de Prophete 
fut par- tout uni au ſacerdoce. Les Pre- 
tres, c'eſt-à-dire, les Miniſtres, les Cour- 
tiſans & les Favoris des Dieux furent 
ſeuls en poſſeſſion de connoitre leurs pro- 
Jets. On les ſuppoſa familiariſts avec 
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eux, on les crut depofitaires de leurs fex 
crers , on fe perſuada que ces Dieux 
leur rev@toient les choſes qu'ils cachoient 
aux hommes ordinaires: en conſequence 
on les conſulta far tout, & la confiance 
fans bornes qu'on leur accorda les rendit 
les arbitres & les maitres des ſocietes. 
Des mortels favoriſès du ciel & toujours 
à portee d' exciter ou de calmer les in- 
quierudes des peuples durent neceffaire- 
ment prendre ſur eux le plus 
aſcendant. en e n 
IL'Egypte fut regardee par toute Pan- 
tiquite comme la ſource commune des 
Arts, comme l'inventrice des Sciences 
& des Loix ; ſes Pretres furent long- 
tems les Docteurs des Nations. Ce fut 
chez enx que les Sages de la Grece al- 
lerent ſucceſſivement pendant un grand 
nombre de frecles puiſer des conndiſſan- 
of u'ils — Tema  cherchees 
ns leur pays. Ceft de TEgypte que 
ſont ets es Mifſi Sabres . THESE 
logiens , "Jes Legifſateurs qui porterent | 
aux Grecs encore fauvages des cultes, 
des religions, des fables, des arts & des 
loix; les Orphe#es, les Triptolemes , les C#- 
crops , les Minas, les Homeres, &c. avorent 
et en Rgypre ſe potiryoir des lumjeres 
qui manquoient à leur-pays.  Eors mes 


nos EXAMENTDES 
me que la Grece fut devenue plus Eclai- 
zee,” des Philoſophes allerent encore ren- 
dre hommage au pays d'ou leurs ance- 
tres avoient puiſè leurs inſtitutions. 
. L'on ne peut point douter que ce ne 
ſoit dans la meme ſource que le peuple 
Juif a puiſe ſes inſtitutions politiques & 
religieuſes. Dans le Chapitre VII. ver- 
ſet 22. des Actes des Apötres il eſt dit 
formellement que Moyſe, le Prophete 
& le Legitlateur des Hebreux , avoit 
- ete inftruit dans la ſageſſe des Egyptiens; | © 
Cailleurs à la vue des prodiges qu'il ope- | p 
ra aux yeux de Pharaon & de fon peu -c 
ple l'on ne peut s empècher de. recon- ir 
noitre un homme tres-verſe dans les arts In 
dont les Pretres-d'Egypte-faifoient une t. 
etude particuliere, & dans leſquels ſui- Ir 
vant. les livres des Hebreux il etoit me- v 
A 
1 
c 
] 
| 
( 


me ſuperieur: aux, Magiciens de Pha- 
raon. 105 . 1 

D'un autre .cote. nous voyons que le 
ꝓeuple d' Iſraèl conſerva toujours, mal- 
gre les ordres de ſon Dieu, un attache- 
ment opiniitre pour les inſtitutions E- 
gyptiennes, pour l'idolàtrie, pour la 
Me „ pour la divination &c. Pour 
peu que l'on y faſſe d' attention, l'on 
trouvera une conformitè ſi frappante en- 


re les mæun & le uſages des, Juibs & 
| | 5 * es 
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ai= des Egyptiens, qu'elle a fait dire au P. 
n- Kircher qu il lui paroiſſoit ou que les Eg 
'&< || tiens Hebraiſoient ou que les Hlbreus E 

gyptiſoient. Cette conformite eſt pareil- 
ne lement reconnue par Spencer dans ſon 
dle profond ouyrage ſur les loix -ceremo- 
& || nielles des Hebreux, & depuis par le 
r- ceèlebre Docteur Warburton dans ſon 
it traité ſur la Divinite de la Miſſion de 
Moyſe. et 16; 8 
Au moins eſt- il certain que les Juifs 
eurent toujours des Prophetes, des Inf- 
Pires , des Devins continuellement oc- 
cupes à leur annoncer Vavenir , à leur 
interpreter les oracles divins, a les me- 
nacer des chatimens celeſtes, à conſul- _ 
ter la Divinite pour eux, 2 leur faire 
retrouver les choſes perdues, à les gou- 
verner, à les juger par eux-memes, ou 
2 regler les demarches des Rois toujours 
intereſſes à leur 6tre ſoumis. C'eſt ainſi 
le que nous voyons le Prophete Samuel 
l- | gouverner pendant longtems le peiphe | | 
e- | d'Ifrael de la maniere la plus abſolue fans 
que ſa dignite le detournat de ſuivre la 
Ia profeſſion. de Devin; Saul alla, comme 
Ur on ſcait, le conſulter pour retrouver les 
Mn | fnefſes de ſon pere: le Prophete peu 
content de le fatisfaire ſur ce — „ le 
& | fit Roi ſur la demande des Hebreux, à 
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EN AMEN DES 
de homme de Dieu e 
— 1 paroſtre trop peſant. Worez 
22 55 50 de Ong ou 15 L e Kois 
f e e Haw le Pr ophste ne erdit pas 
erödit pour cela; il lui reſta 
ache aſſez de pouvoir pour chitier 
Jon Roi lui- meme qui dans quelques oc- 
caſions $'etoit montrè peu docile 4 ſes 
volontes. Samuel au nom du Seid 
lui ſuſcita dans la perſonne du Berger 
David un dangereux rival qui remplit 
fa vie d' amertume & de troubles. En 


* 4 


* 70 


un mot Sail vecut dans les allarmes & 


mourut dans le deſeſpoir pour s'etre 
brouille avee le Prophete du Seigneur. 
David ſon Succeſſeur montra bien 


phy de deference aux interpretes du 


ciel; il ſentit de quelle importance 1! 
@toit pour lui de vivre en bonne intelli- 
gence avec les Prophetes' qui conſerve- 
rent toujours un très- grand aſcendant 
fur les Juifs; voila ce qui lui merita, 
ſans doute, le titre de Fhomme ſolon te 
cœur de Dien; en effet, quoique {a vie 
d'ailleurs n' et bre rien moins qu'irré- 
prochable, en faveur de fa ſoumiſſion 
r ſes Pretres & ſes Devins le Tres- 
Hu tw pardonna de grand coeur ſes re- 


bellions, ſes — ſes rapines, ſes 


Fe us OR 0 ch Oo: LESION aa an co mk word brandi. bai. Yonnd. o ka} +> 


Phot ds Of Winery Wa We bn 


PROPHETIES. 21 
Sfafinats, ſes crumites. En général par 
Phiſtoire Juive il paroit Jon le Tres- 
Haut n'etoit jamais favorable à ſon peu- 
e & a ſes Rois que lorſque les Pro- 
Shetes & les Pretres en etoient ſatis- 
its. David en fut toujours quitte pour 
s*humilier devant Nathan le Prophete, 
pour faire des preſens aux Pretres & 
pour compoſer quelques Pſeaumes ; il 
acoit par-I toutes ſes iniquites. 
Quoi qu'il en ſoit, nous yoyons dans 


toute Phiſtoire du peuple de Dieu les 


Prophetes ſe meler de tout & jouer un 
tres-grand role dans V'Etat & a la Cour 


des Rois; Dieu ſe vengea preſque tou- 


jours des Princes qui ne voulurent point 
ſe laiſſer guider par ſes inſpires; le peu- 
le Juif ne proſpera qu' autant qu'il vou- 
n ecouter les Voyans que la Divinite 
hai ſuſcita dans tous les tems. La fonc- 
tion de ces hommes merveilleux paroit 
toujours avoir ete de ramener la nation 
aux inſtitutions de ſes peres, de la ſou- 
lever contre ſes ſouverains quand ceux- 
ci n' toient point aſſeʒ ſoumis aux Pro- 
PheEtes , de lui annoncer des calamités, 
enfin de lui faire entrevoir un avenir plus 
favorable quand elle etoit accablee ſous 
le poids de ſes miſeres. En un mot 
Pertpire des * etoit fondè ſur les 
| 3 
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craintes & les eſperances d'un peuple de 
tout tems accoutume à n' en croire que 


ſes Pretres. 


Le vrai Dieu qui dans toutes ſes œu- 


vres n' eut jamais {ous l'ancienne Loi que 
les Juifs en vue, ſe ſervoit de ſes Pro- 
-pheres pour executer ſes grands deſſeins, 
c*eſt-a-dire, pour renverſer ou pour fon- 
der des Empires. Ayant reſolu de cha- 
tier ſon peuple de ſes transgreſſions, de 
favoriſer le Monarque d' Aſſyrie, de pu- 
nir le Roi Sedecias de wavoir point te- 
nu compte des paroles de Jeremie, ce- 


lui-ci par ſes predictions effrayantes & 


ſes cris lamentables fut charge du ſoin 
de decourager ſa nation & de Vempe- 
cher de ſe defendre ;z ainſi abbatue elle 
devint la proie du Roi des Aſſyriens qui 
Temmena caprive après avoir prealable- 
ment recompenſe I' homme de Dieu des 
importans ſervices qu'il en avoit recus. 
Ainſi ce que Pon regarderoit comme 
une trahiſon dans tout autre que dans 
un Prophète, eſt au fond une choſe tres- 
honnete puiſque ce fut le moyen dont 
la Divinite ſe ſervit pour punir & faire 


rentrer en lui- meme le peuple qu'il che- 


riſſoit. 18 
En un mot l'hiſtoire du peuple Juif 
n'eſt 2 proprement parler que Fhiſtoire 
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 _PROPHETIES. 2283 
des Prophetes. On les y voit ſans ceſſe 
entrer dans toutes les affaires, interpre- 


ter tous les ſonges, operer des miracles, 


decider du fort de Etat, faire plier 
Pautorite ſouveraine quand elle ofe leur 
refiſter. Une profeſſion ſi ſublime & 
qui mettoit a portee'de faire de fi gran- 
des choſes devoit neceffairement exci- 
ter Pemulation d'un grand nombre de 
Juifs. Auſſi voyons- nous quiils avoient 
des Ecoles ou Colleges dans leſquels on 
apprenoit l'art de prophetiſer , c'eſt-3- 
dire, le ſecret de ſe faire inſpirer par 
Feſprir divin :' c'eſt-là, ſans doute, que 
ſe faiſoient initier ceux qui avoient de 
Pambition & les talens nèceſſaires pour 
gouverner Peſprit du peuple. Mais une 
profeſſion fi importante & ſi lucrative 
dut naturellement faire naĩtre des divi- 
ſions entre ceux qui Vexercoient; il y 
eut donc des ſchiſmes, des hereſfies, des 

rtis entre les Prophetes du Seigneur; 
ils ſe traitoient reciproquement d' impos- 
teurs, de menteurs, de faux Prophetes 
c' ëtoient, ſans doute, ceux qui avoient le 
plus grand nombre pour eux qui fe fai- 
ſoient reconnoitre pour des Prophetes . 
orthodoxes & veritables. Lk: 
L'importance dont etoit: le don de 
prophetie parmi les my fir qu'il devint 
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puvent l'objet de Vambition des Rois; 
les Princes ſentirent que Par ſon moyen 


peuple devot, & bien plus difpole à 
ecouter ſes guides ſpirituels que ſes chefs 
temporels. En conſequence. nous voyons 
que Saiil lui- meme voulut ſe faire Pro- 
hete , mais comme il avoit eu le mak 
eur de ſe btouiller avec Samuel & avec 
les Pretres', l' Eſprit du Seigneur refuſa 
de Vinſpirer, il ne put ſe faire initier. 
David ſon rival fut plug heureux que 
lui, ; ſon attachement pour les Pretres 
lui valut le don de prophètie; les Pſeau- 
mes ſont mis au rang des ouvrages 
prophètiques , & on le nomme encore 
aujourd'hui Ie Prophute Nui par excel 
lence. 15 * 4 n 1 1 3218 1 
L'on voit encore que les Prophetes 
avoient des diſoiples qui ſous leurs 2 
ſe formoĩent dans Part de prophëtiſer & 
de faire des miracles, ou à qui leurs mar- 
tres leguoient & tranſmettoient les ta- 
lens propheriques qu' ils avoient eux: 
mèmes exercés. C' eſt ainſi qu Elie le- 
gua ſon manteau & ſon eſprit double a 
Eliſee; celui- ci devint après lui un tresr 
grand Prophere., & un homme très : ſaint 
comme ori peut en juger par les grands 


Miracles qu'il opera & ſur- tout par cer 
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lui des enfars qu'il. ft. mirzcpleyimens 


devorxer par des ours! pour Favayy, lege-: 


rement inſult6.;.exemple A PEO 


ve que Dieu prit toujours tres; fo 
les.interets de ſes EE Gets Elie ar 
auſſi un ſerviteur appelle 


raires a3 - 16% inſgw il avoir tir6s de 


Naaman. Veyes le e IV. Lure des Rois 


Chap, V. 


Juifs ſont ſi grands & ſi varids IE eſt. 
difficile de decider preciſemens en quoi 
conſiſtoit le don de prophetie, | Il pa- 
roit,,neanmoins que pour etre initiè aux 
myſteres de la profeſſion Fon. ctoit obli- 
ge de paſſer par des Etudes & de ſubir 
des epreuves: toujours tres « neceſlaires 


pour s'aſſurer de la. difcretions - A en 
juger par les merveilles que nous voyons 
cn ceſſe aperer aux Prophetes,, ily. 2 


tout lien de 6roire que l'on enſeignoit 


& ceux qui vouloient le devenir un grand 


nombre de ſecrets curieux, ignores, du 


vulgaire & que la Divinirs,, r#ſervoit, 


pour ceux quelle envoyoit: à ſon. peu- 
ple; l'on devendit plus ou moins habile. 


O 4 


. Les talens- N par les Prop hetes. 5 
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Proph&te 1 ion de Padrefſe que 
— nb Ns — Fexercice de — 
phos Nous pouvons encore preſumer 
3 Te don p go prophaique conſiſtoit dars 
art d tion du peu- 
ple her ae facon wintelli dl gible, my Rr. 
ſe & divine; & cela pour deux raiſons. 
10. Parceque les hommes ſont enetres' 
d'un faint” reſpect pour ce qu' ils nen- 
tendent Pas: e. Parce que des oracles 
ou des diſtours obſcurs ſont propres x 
mettre à couHert Thonneur du Prophete 
qui les debite. C'eſt ſans doute en con- 
ſequence de ces principes que nous voyons 


rbgner une obſcuritẽ vraiment ſacrèe dans 


tous les diſcours des Prophẽtes ainſi que 
dans tous les oracles ambigus de l' Anti- 
quite payenne, qui ne le cederent point 

en cela aux reponſes des "Envoyes a 
Tris: Haut. 


Le favant Dod well pre que les Pr8- 


tres des ifs faiſoient un grand uſage du 
vin pour 'obtenir Feſprit de prophitie. 
Ce moyen toit tr&s-propre à donner 4 
leurs harangues un ton myſtérieux & 
decouſu, capable de les faire avidemment 
Ecouter & humblement reſpecter du peu- 
ple, qui reſpecte communiement les cho- 
ſes i meſure qu'il eſt moins à portèe de 
les comprendre. Livreſſe de ſes Pro- 
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PROPHETIES. 217 
phetes dart paroitre a ſes yeux effet d' u- 
ne fureur divine, d'un tranſport ſurnatu- 
rel, d'un delire involontaire, qui faiſoient 
parler ceux qui gen trouvoient ſaiſis. 
Cela peut donc ſervir à nous faire devi- 
ner pourquoi les oracles de PEcriture 
ſainte & ſurtout les propheties ſont tou- 
jours demeures pour nous des enigmes 
mexplicables. Dieu par la bouche de 
ſes inſpires ne parle qu'un langage inin- 
telligible, fait pour exercer notre fol, 
pour ſoumettre notre raiſon, pour de- 
router la ſageſſe mondaine. Les yeux 
profanes des incredules ne voyent dans 
les livres des Prophetes que des idees de- 
couſues , & des diſcours ſemblables 2 
ceux des buveurs- qui auroĩent pris du 
vin en trop grande quantite. Ezechiel 
fur- tout eſt explique de la fagon la 


plus capable de confondre Peſprit hu- 


main; les hommes charnels ne croient 

12 1 #7 ona 3 - 2 FIT. | 
voir en lui qu'un reveur indecent qui 
parle dans Pivrefſſe. © | 


Ce ſtile faintement obſcur geſt trans- 
mis juſque dans la loi nouvelle. En ef- 
fet le don de prophetie tranſmis des E- 
gyptiens aux Hebreux s' eſt viſiblement 
perpetue juſqu'a nous. Les Ecritures 
des Juifs ſont encore nos guides; nous 
trouvons dans les CE ſacrèes de leurs 
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propheries/ les prediQtions qui nous mon- 
trent clairement le Chriſt ou le Meſſie 
que les Chietiens adorent & que les Juifs 
rejettent. En effet il faut que le don de 
prophexie ſe ſoit perpeuè dans VEglife 
pour pouvoir deviner, interpreter , com- 
wentex-les oracles de Y Eexiture, qui ſont 
abſolument inintelligibles pour ceux aux - 


Pretres ſont de vrais Prophétes ou De- 
Vins puiſqu'ils nous interpretent des cho- 
{es impoſſibles A COmpi endre, des VSS 
teres ina ffables, des dogmes que ſans des 
ages d en- haut l'eſprit humain ne peut 
ür. II faut ſans doute que ces Pretres 
Pient cantinuellement infpires pour en- 
tendre ce qu ils nous diſent: & d'ailleurs 
il n'eſt pas permis de douter que 1 Es- 
prit ſaint ne ceſſera point de les inſpi- 
rer juſquꝭ à la. in des ſie ele. 


* 


bee des, Catholiques: Romains /'Eveque 
de Rome eſt infaillibla, e' eſtrà-dire, no 
peut jamais errer ſur la foi; dow Bon 
volt. que le Pape eſt pour eux un P#or 
uu te imm diatement inſpirè par Þ Eſprit 
divin. Diautzes aſſuremt pourtant que 
IE ſprit prophetique ne: reſide que dans 
Egliſe, qui jamais ne peut errer ſur les 
dogmes, quoique cet eſprit lui permety 
1 C3 8 


Mels Dien n accorde point la foi. Nos 
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PROPHEFEES. 279 
te d errer quelquefois ſur les faits. Les 
Egliſes Proteſtantes ne ſe -pretendent 
point infaillibles, ou 1 4 VEſprit 
ſas park i Cependant elles exigent que 
partiſan 80 ſe ſoumettent I 4 leurs dé - 
cifzons comme ſi elles jouiſſoient du don 
de. prophetie. Enfin 11 neſt Point de 
ſecte dans le Chriſtianiſme qui wait le 
droit de ſe vanter d avoir produit des ins 
terpretes des volontes celeſtes., des de- 
vins „ des inſpirès, des Prophetes. Le 
don de prophetie, derive des Egyptiens, 
Seſt | tranſmis ſans interruption par les 
Juifs puſqu*aux Chretiens. de nos 005 ene 
UCCesy 
ſion conſtante de-Prophetes, juſqu'I.ceux 
des Camiſards de France, de nos Pro- 
phetes de Londres, & des Janſeniſtes de 
Paris, qui font propheriſer de. nos. jours 
Par. des femmes agitées de convulſions. 
Sur quoi il eſt bon d' obſerver que le 
don, prophetique fut preſque, toujours ac- 
compagne de - tranſports , de mouve- 
mens convulſiſs, de contoxſions les 
membres, de, debe. Les. peuples re- 


gardgrent communè ment ces choſes com- 
me des ſignes indubitables d' une qperay 


tion divine, comme. des. effets dus a des 
cauſes ſurnaturelles, comme des marques 


viſihles d' inſpiration. Dang. toutes * 
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nations du monde les Devins , les Pro- 
phètes & les Sorciers ont tache de s'a- 
1 Peſprit, de $'etourdir eux - mEmes 
& les autres afin de pouvoir annoncer les 
choſes futures & de faire une impreſſion 
vive fur imagination des peuples qui 
venoĩent les conſulter. Nous voyons 
par · tout des danſes, des  inſtrumens 
bruyans , des ceremonies tumultueuſes 
preceder ou accompagner les propheties 
& les operations de la magie. Si les 
Prophetes Juifs à l'aide du vin ſe diſpo- 
ſoient à prophẽtiſer, ceux des autres na- 


ſemblables pour evoquer leurs Divinites 
& pour predire Pavenir. En un mot le 
don de prophertie paroit toujeurs avoir 
ete he tres-etroitement à ce que fans la 
foi Pon prendroit pour de la folie. 
En conſequence de cè principe les 
Muſulmans ont un tres- grand reſpect 
pour les fous. Mahomet lui - mème e- 
toit, dit-on, ſujet à des attaques d*epi- 
lepſie; au ſortir de ces attaques que Pon 
prenoit pour des extaſes il diftoit les 
Chapitres qui compoſent le divin Al- 
—— 4 lr y3-444 
Ce'eſt ſur- tout aux femmes que Peſprit 
prophẽtique s' eſt fait ſentir le plus for- 
tement dans toutes les contrees de la 
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- PROPHE TIES, 222 
terre. La foibleſſe de leurs organes les 
rendit tres · ſuſceptibles des impreſſions 
cauſces par les inſpirations divines. En 
effet nous voyons un grand nombre de 
Propheteſſes chez les Juifs ainſi que chez 
les Chretiens , ſujettes à des tranſports, | 
a des mouvemens ſpasmodiques, 2 des 


paſſions hyſteriques ou, f Non veut, 4 


des extaſes. Pluſieurs femmes ' pieuſes 
ont ete favoriſees du don de propherie. 
Les Saintes Hildegarde, Brigitte, Mag- 
deleine de Pazzi, Thereſe &c. parois- 
ſent avoir ete ainſi que les Convulſion- 
naires modernes de France des Prophe- 
teſſes de cette trempe. 
L' Antiquitè payenne nous montre pa- 
reillement une foule de Sorcieres, de 
Pythoniſſes, de Prétreſſes & de Pro- 
pheteſſes qui vendoient les reponſes des 
faux Dieux ; leurs oracles etojent tou- 
jours precedes de tranſports extraordi- 
naires, de mouvemens convulſifs qui an- 
nongoient qu'elles commeng dient à ſen- 
tir les approches des Dieux ou des De- 
mons, qui apres etre entres en elles s ex- 
pliquoient par leur bouche. Les an- 
ciens nous ont tranſmis le ceremomal 
obſerve par la Pythie lorſqu'après s'etre 
remplie ſur. un trepied d'une fureur di- 
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vine elle rendoĩt des oracles ambigus 

aux mortels etonnes. s. 
Les Sybilles, fi fameuſes dans l' Anti- 


quite payenne, & fur les propheries des- 


quelles les premiers Chretiens eux - me- 
mes faiſoient un très- grand fond, Etoient 
des femmes inſpirees; les anciens peu- 


ples du Nord $'imaginoient que les fem- 


mes avoient quelque choſe de divin. La 


Pelleda des Germains toit une Prophé- 


teſſe tres - conſiderèe, ſans. Paveu de la- 
elle la nation n' oſoit rien entre ren. 
Les Druideſſes chez les Celtes 


Jouoient un tres - grand röle; elles fai- 


ſoient à la tete des armées des contor- 
ſions magiques que la ſuperſtition des 
peuples croyoit propres à rendre le ciel 
propice. „„ 3's 
Pour peu qu'on ait lu Vhiſtoire tant 


facree que profane, on demeurera con- 


vaincu que l'univers fut de tout tems 


rempli de perſonnages merveilleux dont 
la profeſſion fut de predire Pavenir & de 
ſubſiſter aux d&pens de la curiofits des 
228 3 les Aſtrologues, les Chald6ens, 


Galles ou Pretres de Cybele, les Au- 


gures, les Haruſpices furent des hommes 
qui profiterefit des craintes & des eſpẽ- 
rances des mortels pour les dominer 5 
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PROPHETIES / 223 
tous ceux qui diſent la bonne avanture 


Neéammoins les Eeritufes des Hdbreine 


ainſi que toutes les Hiſtoires des autres 


peuples nous prouvent que Part prophs- 
tique conſiftoit principalement 4 avoir 
ſoi-mème des ſonges & des viſions, & & 
les expliquer aux autres. En tout tems 
& en tout pays Von fit toujours un cas 
particulier des ſonges & Von regarda 
ceux qui rèvoient comme des perſonna- 
ges favoriſes que la Providence prenoit 
elle- mẽème le ſoin d' inſtruire de ſes pro- 
Jets. Les ſonges étant dans Phomme des 
effets qui paroiſſent totalement indepen- 


dans de lui, produits par des mouve- 


mens qui - fans ſon aveu gexcitent dans 
ſon cerveau pendant que le corps eft en- 
gourdi par le ſommeil, Yon en a con- 
clu-que les rèves devoient avoir quel- 
que choſe de ſurnaturel & de divin. 
L'on demeura couvaincu qu'il n'y avoit 
que Dieu qui put donner des reves; Pon 
ſe perſuada que ces rèves etoient des inſ- 
pirations par leſquelles il avertiſſoit les 
mortels des evenemens futurs. En con- 


ſequence nous voyons les ſonges jouer un 


tres- grand role & decider des choſes 
les plus importantes de la vie dans toute 
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-FAntiquite tant ſacrẽe que profane; c'eft 
en ſonge que Dieu parloit le plus com- 
munement aux Patriarches & aux Pro- 
33 c' eſt dans des viſions qu'il fai- 


ſoit alliance avec eux; c'eſt en reve qu'il 
Je montroit à eux. En un mot la Reli- 
3 Judaique ne paroit fondee que ſur 
les ſonges dont la Divinite favoriſoit ceux 
qu'elle daignoit choifir pour Etre ſes a- 
mis, ſes organes, ſes Propheres ſur la 
terre; Von peut meme dire. que la reye- 
lation faite aux Hebreux neſt unique- 
ment appuice que ſur des viſions & des 
ſonges; Vexemple de Samuel nous mon- 
tre qu'il ſuffiſoit de rever chez eux pour 
Etre repute Prophẽte, & meme pour 
acquerir le droit de gouverner la na- 
tion & de produire des revolutions dans 
Etat. „ 3 | | 
Non ſeulement chez les peuples de 
Orient la faculte de rever fut en tres- 
honneur, mais encore Pon avoit 
-une tres-haute opinion de ceux qui pof- 
ſedoient Vart d'interpreter les ſonges ; 
C'eſt à ce talent merveilleux que Joſeph 
ſuivant la Genèſe dut toute ſon elevations 
Fon faiſoit conſiſter la plus haute ſageſſe 
dans Fart d'expliquer les volontes de la 
Divinitè manifeſt&es par des reves ou par ; 
es viſions. Daniel devint Miniftre des 0 
Rois 
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Rois de Babylone pour avoir ſa inter- 
preter des reves. e 
D'od l'on voit evidemment que les 
Egyptiens & les Chaldeens ajoutoient 
foi aux ſonges & faiſoient un très- grand 
cas de ceux qui ſavoient les interpreter. 
Tout nous prouve que les Grecs & les 


Romains ainſi que les peuples Orien- 


taux avoient des reveurs inſpires & des 


hommes qui ſavoĩent Part d'interprèter 


les ſonges. II Weſt pas douteux que 
I Onbirocritie ne fut une ſcience très- eſti- 
mee chez eux. Cet art eſt encore en 
honneur chez les Mahométans & les 
Orientaux. | ö % 


Sous la loi nouvelle nous voyons de 


meme les viſions & les ſonges influer 
grandement ſur les idees des hommes. 
Un: Ange ſe montre en ſonge a Saint Jo- 
ſeph & lui apprend ce qu'il doit penſer 
de la naiſſance de Jeſus & de la groſſeſſe 


de ſa femme. Saint Pierre a une viſion 


dans laquelle Dieu lui revele la vocation 


des Gentils. St. Paul nous apprend lui- 


meme qu'il a été favoriſe de ſonges & 
de viſions dans leſquels il eut occaſion de 
s' inſtruire des ſecrets ineffables du ciel. 


L'Apocalypſe de Saint Jean ne paroit 


2 reve divin accompagne de viſions 
urprenantes. Depuis ce tems les ſon- 


P 
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ges, les; viſions , Jes extaſes, les revelas 
tions ſe font perpetues dans P Egliſe: un 
grand nombre de Saints & de Saintes 
ont eu par ces moyens un commerce diſ- 
cret avec la Divinite ; la plupart des 
dogmes du Chriſtianiſme ſemblent evi 
demment fondes ſux les ſonges & les vi- 
ſions des Docteurs infpires, charges de 
nous faire connoſtre les volontès di- 
e 19h eum 
Nous ne devons donc pas douter que 
Fart de faire des ſonges & de les inter- 
prẽter ne fũt une partie conſiderable de 
1 ſcience des Prophètes. II y a toute 
apparence que Pon apprenoit aux Initiss 
des ſecrets pour rèver & des rẽgles pour 
expliquer les ſonges & les viſions que 
nne of nt ban, 
En ͤgenèral les diſpoſitions requiſes pour 
faire fort des PropheEtes ſoit: des Prophe- 
teſſes-veritables; ont ere. & ſont encore 
une imagination tres» vive .accompagnee 
de peu de jugement. Nous ne devons 
pas douter que dans les climats chauds de 
I' Orient il ne ſe ſoit ſduvent trouve des 
hommes & des femmes doueès d'une ĩima- 
mation ardente, des bilieux, des mẽ- 
* 20g ſuſcepꝛibles par leur tempèra- 
ment d enthouſiaſme,; de vapeurs, de de- 
lire. Des perſonnes de cette trempe ſe 
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ſentarit acer de mouvemens extraordi- 
naires, & remplies d'idèes bizarres, ſe 
ſont aiſẽ᷑ment perſuadè que ces mouve- 
mens involontaires & ces idèes devoient 
etre des effets de quelque inſpiration di- 
vine; deès lors elles fe crurent illuminèes, 
elles prophëtiſerent, & comme dans Ja 
foule des objets que leur imagination ëga- 


reée embraſſoit elles ont pu quelquefbis 


rencontrer aſſez juſte, ces rencontres for- 
tuites ont dũ ſouvent contribuer à les 
convaincre qu'elles avoient reellement des 
dons ſurnaturels: d'ailleurs les dévots fe 
flattant d'etre les favoris de la Divinité, 
leut amour propre put ſouvent leur faire 
prendre leurs pieuſes rèveries pour des il- 
luminations d' en- haut. 
Ainſi il y eut des Propheres' & des Pro- 
phtteſſes de bonne foi, c'eſt- a· dire, qui 
ſe ᷑rurent veritablement inſpires.” Ils res- 
ſemblerent en cela à de certaines perſon- 


nes qui s' imaginent etre des Rois & des 
Reines, tandis qu' ils ne ſont que des ob- 


jets de pitiè ou de” riſte' pour ceux qui 
les conſiderent. La folie n'eſt autre cho- 
ſe qu'un reve perpètuel qui devient une 
éalitè pour celui qui le far. 

FSi des perfonnes parvieſment à ſe per- 
ſuader à elles- memes qu'elles ont des inſ- 
pirations du ciel, il = encore tres-fact- 
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le de faire croire à d'autres qu'elles ſont 


illuminées. Les ignorans d'une imagina- 
tion bien vive ſont diſpoſes à tout croi- 
re, ſurꝭ tout quand ce qu'on leur dit peut 
flatter leur vanite. Il eſt des moyens phy- 
ſiques de preparer les hommes 2 voir & 
à croire tout ce qu'on veut. Sous le Pa- 
ganiſme on procuroit des ſonges & des 
viſions, & Ton faiſoit entendre des ora - 
cles a ceux qui conſultoient les Dieux; 
on les y diſpoſoit par des abſtinences & 
des ceremonies ; dans. 'Egliſe Romaine 
des Pretres & des Confeſſeurs ſont quel- 
quefois parvenus à faire croire à des de- 
vots des deux ſexes & ſur-tout à des Re- 
ligieuſes hiſteriques preparees par des jeũ- 
nes & des mortifi cations, dont Vimagi- 


nation étoit allumee. par des -Legendes , 


que Dieu les favoriſoit d'une fagon par- 
_ riculiere & les inſpiroit reellement. Les 
Pretres & les Moines ſe font ſouvent ſer- 
vis de cette pieuſe fraude pour rèuſſir 
dans des projets utiles à l' Egliſe. 
A Vegard des faux Propheres, c'eſt- a- 
dire, de ceux qui ne croyoient pas eux- 
memes à leurs propheries ou a leurs inſ- 
pirations, il ne leur fallut que de la ruſe 
ou un grand fonds d' impudence pour du- 
per les nations au nom du ciel. Aſſurés 
de la-credulite du genre humain ils ſe mi- 
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rent à prophetiſer ; ils rencontrerent quel- 
quefois; mais quand les èvenemens ne rë- 
pondirent point à leurs prẽdictions ils en 
furent quittes pour dire que Dieu pour 
punir les mortels -repandoit ſur eux un 
eſprit de vertige & d' erreur. C'eſt ainſi 
que Saint Bernard ſe juſtifia du mauvais 
ſuecès d'une Croifade, dans laquelle ſes 
prẽdications avoient engage Europe 
„ 9c? 74/7 CO VIRETST: os 
Ce ſeroit eependant ſe tromper que de 
croire que par Proph#tes les Anciens ayent 
toujours voulu defigner des hommes ins- 
truits de Pavenir par des ſonges & des vi- 
ſions: les Prẽtres des Egyptiens font ap- 
pelles . Propbotes clio. —= par 
Herodote , Diodore de Sicile ; Strabon, 
Lucien, Clement d' Alexandrie &c. Les 
noms Larins de ces Prophètes ᷑toient 
Vates, Aniſtitet, interpreter. Oe furent 
ces Prẽtres que les Sages de la Grece tels 
que Thales, Pythagore, Solon, Platon 
&c. allerent conſulter; avant eux Orphee 
& d'autres inſtruits par eux porterent, 
comme nous Pavons deja fait remarquer, 
des inſtitutions religieuſes & politiques en 
leur pays; les legiſlateurs ont toujours cru 
pouvoir rendre leurs loix plus reſpectables 
en les muniffant de la ſanction des Dieux. 
La politique 8 eſt i tout pays E- 
; | 
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—— ala re 1 es dégiſla- 
teurs des peuples e jours 
pour des inſpirẽs, pour — yoriſes 
d'un commerce intime-2avec-les;Dieux ; 
pour des amerpretes de leurs.,yolontes ca- 
. 30 1 5 35 28 719 25 1 1110 9 
Les reponſes des Oracles ètant com- 
| — obſcures, ambigues, decouſues 
pgs a Jes hommes ne ſuppoſerent jamais 
Divinite put s'expliquer. chires 
—— ou meme ces oraeles ne ſe regdant 
que par des mouvemens ou des ſignes 
quivoques, il falloit aue quelque Pretre 
¶ Fates) en interprétat le ſens myſteèrieux; 
que ſans cela il eüt ſouvent 616: impoſſible 
de deviner. Ce privilkge:&interpreter'les 
oracles des Dieux appattenoit, aux Pret 
tres ;. ceux - ci tranſmettoient᷑ la ſeience 
propherique; ſoitià leurs propres enfansʒ 
ſoit à cen qui: vendient des Penfance sin 
truire à leur ecales dans 'art d?expliques 
les r6ponſes ohſcures: des oracles que Fon 
conſultoit dans les temples: Ces Prètreꝭ 
eroiĩent en Egypte les perſonnages les ois 
conſideres; e eſt parmi eux que dans lo- 
rigine l'on chdiſiſſoit les: Rois, qui par- 
I rèuniſſoĩent en leur perſonne I pute 
1 le pouvoir tempore. 
Ceux que 'on appelloit Prophetes oc- 
enpoientle premier 9 Ehierapchie 
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_ qui; faivant Joſephe contre 


füt permis de compoſer les annales 
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8acerdorale.»Le'Prophete:6toit'le; chef 
2 aux choſes ſacrees 
& aux Ecoles ou Sẽminaires oon ins 
truiſoit la jeuneſſe dans la Religion ain 

ans les ſciences humaines! La grans 


experience de ces Prophẽtes toit cau- 
foique &8toit Setx ſeuls : quꝰ il tot reſer⸗ 


ve d' expliquer les oracles des Dieux. 


De plus chez ele Egypriens le Pro- 


pheres, cieſt-à- dire, les Prꝭtres les pling 
nftruits Ecrivoient les annales du pays oy 


les EVENemens arrives de leur tems. Cer 


uſage paſſa des Egypriens aux barge x 


den 


nation oude tenirdes regiſtres publics. O 
fair eſt encore atteſtè par: Euſebe dans ſa 
prepatation — e. Fhëodoret Hit po: 
ſitivement haque” Propbote itoit dams 
Puſage' — — qui arrivoit de Jon tems 3 
ct ainſi qus les: Flłbreus & les Syriens dons 
nent ie nom de prophitie dr Samuel 4 J. livre 
des Noir.. D Arn u 3 J. 
II V a done lieu de eroire que 1 bend 5 
* 'Paneier *Feſtament que hon nomme 
propbetiques ſont bien moins deſtines a pres 
dite Pavenir;/ qu'à rapporter dans un ſtile 
oriental, N wee e — 


glyphique*,” cab PA, des 


II., il n' avoi que les ProphdtesÞe 
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deja paſſes, auxquels PEcrivain ſuivant les 
occaſions joignoit ſes reflexions, ſes ex- 
hortations au pevple Juif, les menacesdes 
chãtimens qu'il avoit à cramdre $'il violoit 
la lot de ſon Dieu, enfin les eſperances 
qu il pouvoit concevoir en ſe reconcthant 
„„ tn edt pong 7 boy 
II eſt evident que chez les Juifs les Pr 
pheres ont ſuccẽdè aux droits des Pro- 
pheres-E:gyptiens, ils ont rempli les me- 
mes fonctions; ils eroient comme eux les 
interpretes des volontes divines; ils enſei- 
gnoĩent aux peuples les devoirs qu' ils de- 
voient:pratiquer, ils les dẽtournoient des 
choſes contraires a la loi; ils les mena- 
goient en cas de transgreſſion de la ven- 
geance du ciel; enfin ils ecrivoient Vhis- 
toire des Evenemens arrives de leur tems; 
o ſouvent ils annongoient comme fu- 
turs des faits qui s toĩent paſſès ſous leurs 
yeux ou longtems devant eux. a 


A 1 


Ainſi les livres propheriques de la Bi- 
ble ne doivent etre regardes que comme 
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des annales-entre-melees: d'exhortations, IIe 

_ EFallegories; emblemes,; de figures oriens | C 
tales, conformes aux- uſages & au langa- ti 

> des Hebreux & des autres nations || v 

. Geir les-Pretres parloient toujours d'une n 
9 


fagon obſrure & myſterieuſe & faiſoient 


K 
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des apologues continuels. Ceux qui 6+ 
tudient ces livres y trouveront des faits 


| kiftoriques aſſez faciles à entendre,; ceux 


ui voudront y chercher quelque choſe 
90 plus travailleront ſans. ſuccès; la veri- 
table clef pour entendre la plupart de ces 
enigmes s'eſt vraiſemblablement depuis 
long- tems perdue; vi que les traits d his- 
toire ou les .idees auxquels ces Ecrivains 
font alluſion dans leurs ouvrages ſont en- 
tièrement oublies. Malgre ces embar- 
ras pluſieurs Commentateurs habiles ont 
aiſement. reconnu dans les propheties des 
relations faites viſiblement apres coup. 
C'eſt ainſi que Grotius & beaucoup d' au- 
tres ont vu dans les fameuſes propheties 
de Daniel une hiſtoire peu exacte de la 
Captivitè de Babylone; une relation al- 
lẽgorique des cinq grandes Monarchies 
qui ſe ſont arrachẽ ſucceſſivement l' Em- 
pire de l' Aſie; enfin les malheurs du 
peuple Juif gemiſſant ſous la domination 
cruelle des S#leucides & ſur-tout d' An- 
tiochus Epiphane , & fa delivrance ſous 
les Maccabees. C'eft ainſi que d'habiles 
Critiques ont fait voir que des prophe- 
ties ou pretendues prẽdictions que Pon a 
voulu appliquer au Meſſie des Chretiens 
n*&toient que des relations emblemati- 
ques de faits N 2 David, a Sa- 
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N —— 4 r IE Zotobas 
1029 * ss 
Pour ſe faire une idée uſte Sc. fins 
des Propheres Hebreus il faut les regar- 
der Aan en des hiſtoriens qui ont decrie 
dun ile enigmatique; — ue & f. 
gur, ſouvent tres: Co 5 tes: Evene- 
metis- arrives>ſoir;avang eux Spiode leur 
tems; auxquels ils ont eu ſoin de j 
dre des ſonges; des viſions, des rèvéla- 
_ en un mot des motifs de eraintes 
& d eſperanees; propres rantõt 4 ſubju· 
guer & effrayer, tantõt à conſdler & 
nner les n pour al TEM 8 
corivoienr. 7£99. 39 21: 0tr)-927 
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